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M. F. X. St f’lerrs est ac-
tuellement à visiter nos
abonnés. Nosaimis voudront
Wien lui rendre In tâche
aussi facile que por-sible.

RESUME TELEGRAPHIQUE
°

—Lecholéra s repuru à Mereine.
—Le gouvernement expsguol a rap-

pelé le gouverneur de Porta-Rico.
—Le caline semble être être compiè-

tement rétabli & Chicago et la ville &
repris son acpect habituel.
—L’impératrice d’Allemngue rentrera

aujourd’hui à Berlin. lêlle à expritné le
désir de recevoir le czar si ea ennté le
lui permet.
—Le duc de Norfolk a été désignés

par la reine Victoria pour aller remer-
cier le Pape d’avoir envoyé Mer Scilla
à Loudres à l’occasion de on jubilé,
—Lord Saliebury a felicité sir Chay

Warren des bonnes dispo-itions qu’il &
prises pour réprimer les désordres qui
ont eu lieu luaudi à Trafulgar square.
—Le czar à refuré d’acquiescer aux

demaudes preseantes du parti pansls-
viste qui voulait soutenir l’Abyssinie
contre l’Italie et l’Angleterre.

—On dit à Se Péterebourg qu’on va
publier un tkave réservant les grades
d’ofliciere dans l’artillerie et le génie
aux membres de lu noblesse.
—Cinq ouvriers oul été tués dane

une collision entre deux trains de mar-
chandises sur la ligne du chemin de
fer du Manitoba, à Averiil (Minnerota).

—Une bombe de dynamite, fabriquée
avec un morceau de tuyau à gaz, à Été
découverte dans un wagon de warchan-
dises à lu gare de Chicago et Atlantic
Railroad, Rochester (Indians).

—Onécrit de Naples qu’une révolte
n éclaté à l’hôpitsl de Santa-Maria,
occupé par plueicurd centaines de
femmes.

—Lefeu s’est décluré la nuit der-
nière donf le ministère de l’agriculture
à Bruxelles. Malgré ler efforts des
pompiers le bâtiment a été complète-
ment détruit. La chmubre des repré-
sentants et le ministère des fivances
n’ont été sauvés, qu’avec grande diili-
culté, Les pertes gont considérables.
--Le bruit court qu’il est question

d'arrêter et de poursuivre de nouveau
Johann Most, l’agitateur anarchiste
allemand, gous l’accusation d’excitation
à l’émente, à Ja kuite d’un discours
incendiaire qu’il a prononcé à une réu-
nion anarchiste su Kraemer’s Hall.
New-York, à propos des exécutions de
Chicago.
—Le système du chauflage des wa-

gong avec des poêles n été définitive-
ment abandonnésur la ligue du Rome,
Watertown et Ogdensburg Railroad, et
remplacé çar un système de chauffage
uu moyen de vapeur fournie par la lo-
comotivé, Ii faut erpérer que toutes lea
compagnies de de chemins de fer ne
tarderont pas À suivre cet exemple.

—En fuisant le calen! des amendes
enconrues par M. Wileon pour Puenge
frauduleux de la grifle préridentielle
(amendes dont, par sn restitution, M.
Wilson s’est rencouvu parrible) on ar-
rive à à la jolie somme de 3-1,000,000 fr
passés.
—On a terminé les réparations du

Pont-Neuf à Paris. Ln dernière pierre
8 été posée ces jours-ci. Ln première
l’avait êté jadis par Henri III, le 15

  

 

sea deux favoris tués en duel, Quélus
et Maugiron.
—Le Siècle de Paris, publie des docu-

ments montrant que M. Léon Grévy, le
neveu du président de la République,
a ofiert nue place au Cridit Foncier à
un notaire retiré, M. Grougeon, moyen-
nant une commission de 16,000 fraucs.
Le notaire à payt la comme dé. andée,
mais n’a pas obtenu In place. M. Grou-
eon 5 inlenté alors un procès à M.

feon Grévy, pour se faire restituer cel
argent, mais Unflaire a £16 réglée à
l’amiable avant d’être portée devant les
tribunaux.
—Unprocès des plus curieux vient

de s’engager devantle tribunal de Wil-
keubarre, Pennsylvanie, À propos de la
terrible catastrophe qui ent lieu au
moir de décembre 1885, duns une des
houillières de In Susquehenun Conl
Company, à Nanticoke. On snit une
ar suite de Pinfiltration des enux de Ia

Enéquebanon, un éboulementeffroyable
se produieit dons la mine et que de
nombreux ouvriers fureut euseveliv
vivante sous une masse énorme de
charbon et de gravier. Vingt--ix de
ces infurtunés étnient si profondémeut
enterrés qu’après plutieurs jours d’ef-
forts, on o reuoucé à dégager leurs
cadavres. Or, voici que M. W. Killer,
an femme et plusieurs autres inté-
resabs viennent de présenter une re.
uête au tribunal de Wikerbarre aux

fus d’obliger la compagnie à restituer À
leurs familles respectives les corps des
malheureux mineurs ensevelie depuis
bientôt deux ans.
—Nous svonr reproduit les réponses

faites par le général Boulanger et M.
Glindetone nu directeur du World, M.
Pulitzer, qui leur avait demandé leur
opinion sur l’exéeution des anarchistes
de Chicago. Lu même question a Été
faite À plusieurs nutes hommes politi-
ques dhurope. Voici leurs réponses:

Parie, 13 novembre,

Fonctions minietérielles impose ré-
serve, Entrâme regret de ne pouvoir
donuer avis sur question ponte,

Evaèse SPULLER,

Snin Péterboure, 13 novembre 1887.

Je panse que tout jugement équitable
ut que servir la cause de lu civili-ne

sation universelle.
Du Grens,

Rome, 13 novembre.

Ne pnis comme ministre exprimer
opiuion enr des mesures intérieurs d’un
autre Bint. lo borne à faire remarquer
que l'inutile peine «le mort n’existe plus
depuie dix ane en Italie, pays monar

TELEGRAPHIE
Notes de In Capitale

 

 

 

La délégation de Nt-Jenn, N.BS — La
Commission du ‘Travail—Le taux
des bauques et 1e guuiverntment—
Observation dudiminucho—-Ottaws
utteint d'une épidémie — Cour
supréuie.

 

Ottawa, 15—La délégation de St-
Jean, N.B , ert partie anjourd’hni pour
Montréal où elle sera reçue par ls cham-
bre de commerce. Elle s6 rendra en-
suite & New-York, pour promouvoir les
intérêts commerciaux de la métropole
du Nouvesu-Brunswick, Les délégués
nommeront eux-mêmes, dit-on , les
membres de la comission qui sera
chargée par le gouveruement et de
promouvoir des relations  com-
merciales entre le Canada, les Antilles
et l'Amérique du Sud.

—Lady Tupper est partie pour Mont-
réal, ce matin. lille partira pour Win-
nipeg ce voir, en compagnie de son file,
M. W. J. Tupper.
—La commission du travail, compo-

+(e de I’hon Jumes Armstrong, C. M. G,
Ottawa ; Augustus J Freed, Hamilton ;
John Armetrong, Toronto ; Samuel R.
Heakes, Toronto; Jules Helbronner,
Moutréal ; Michel Waleh, Halifax et
Alfred Clarke, Carleton, N.B., s’est
assemblée aujourd’hui daus la salle de
lu chambre des commuues, sous Iapré-
sidence de l’ex-juge Armstrong, afin de
règler les détails du travail qu’elle est
sur le point d’eutreprendre. Des sfances
auront lieu tone les jours jusqu’à ven-
dedi ; la commission sera alors ajour-
née.
—Le gouvernement ne se propose pna

de suivre l'exemple des banques incor-
porées en haussant le taux de l’intérêt
sur les dépots dans les banques d’épur-
gues du bureau de poste. Cette décision
étourners une certuine quantité de

numéraire des institutions financières
de l’Etat, mois le moutant n’en gera
pas considérable.

—Une conférence des membres du
clergé de toutes croyances aura lieu
prochainement pour considérer la ques-
tion de l’observation du ditmauche. Une
requête sera présentée an parlemeut à
ce sujet.

--Le chiffre de cent cas de fièvre
typhoïde à Ottawa cet certainement au-
deseous de la vérité. Les médecins gout
occupés jour et nuit. On parle eérieu-
tement de nettoyer les égoûts, manie
l’opinion générale est que la maladie a
pour cause l’impureté de l’eau.

—La Cour Suprême a recominencé à
viéger aujourd’hui et ou a entamé le
rôle des appels d’Ontario.

 

Le calomnintenr Sheppard

 

Toronto 156—Le capitaive Bauset de
Montréal, a fait une application anjour-
d’hui, devant le juge Rove, aux fiun de
savoir pourquoi le bref d’arrestation
lsucé coutre Sheppord n’s pus Été en-
dossé parle cul. Denison, magistrat de

lice.
L'avocat de Sheppard a renouvelé ça

motion à l’effet que les demandeurs
fouruissent caution pour les frais du
procès.
On plaide sur la motion, mais le ju-

gewent est réservé. Le plaidoyer sur lu
motion principale sera entendu lundi
prochain.

Le scandale Wilson.

On purlo d’arrôter 3e préfot et lononss
préfet de potlec.

 

 

Paris, 16—lLa baronne de Sellières a
déclaré devant la commission de l’en-
quête Wilson, aujourd’hui, que eon
mari lui avait dit avoir remis 2,000,000
fre. à M. Wilson pour obtenir certaine
contrats, mais n’avoir reçu que peu de
choee en retour.

Il est rumeur que le juge d’instruc-
tion recommande Ia mise en accuention
du préfet et du sous préfet de police,vu
qu’il les tient responsables de la faleifi-
cation den lettres de M. Wileon.

Le Temps dit que M. Wilson cera
poursuivi come complice de M.
Gragnon, préfet de police.

 

La question Irlandaise
 

Singulière théorie do lhistorien
Fronie

 

Londres 15—M. Fronde, l’historien,
dit dans una lettre lettre publiée ré-
cemment : “ Toute forme de gouverne-
ment autonome qui pourrait être con-
cédé au peuple irlandais, soit qu’elle
couxistat en conseils locaux ou en un
parlement, ne servirait qu’à augmenter
la difficulté qu’éproure l’Angleterre à
maintenir l'Irlande eous la juridiction
britannique. Les irlandais peuvent être
gouvernés plug facilement qu’aucun
peuple du monde sous un régime mili-
taires ou qua-i-militaire. La police a
toujours été fidèle et loyale. L'Angle-
terre n’s jamais réusei à gouverner
l'Irlande conetitutionnellement et n’y
parviendra jamsis.”

 

Maladie du prince impérial
allemand
 

Berlin 16 —La croissance de la tumeur
daus la gorge du prince Impérial est
graduelle. Le prince lui même s’oppo-
eaut à l’extraction du larynx tout en-
tier, il éprouvera tôt ou tard de la dif-
ficulté à respirer, ce qui nécessitern
probablement l’opération trochfato-
mique.
Les médecine ni recommandent de

paeser l’hiver daus le sud, où il pourra
lus facilement conserver ses forces.
n à pris dea précautions à Sau Remo,
ur .e cas ou lu trachéotomie devien-

Trait nécessaire. Le prince, répondant
à une adresse de tympnthie du eynode
de In Prusee occidentale, à dit : ““ Les
sympathies du synode ont fait grand
lien À mon cœur oppressé. Que Dien,
dans ça toute puissauce, veuille bien
écarter bientôt un êtat de chosesei pé-
nible pour wa fatnille ainsi que pour
la patrie ! ?

—Meubles on vieux Chène pour Nnl-

lens & manger, Bibllothtques, Corrie 
chique. Cuiser.
‘

Université Laval,
de Aris,

M. l’abbë Bruchési a donné, hier
soir, une veconde leçon d’apologétique
chrétienne. Le savant conférencier
avait pris pour eujet: “’Traditiona-
lieme et Ratioualisme".
La première partie de la conférence

démontrait que le Traditionalisme eat
une innovationjdu XIXe siècle, et noun
point l’enseignement de la traditton.
“L'impiété du siècle précédent avait
tout nié et tout ineulté, c’est alors que
des apologistes nouveaux travaillaient
au rétabliesement de l’autorité : ils le
fireut au détriment de la raison”.

Cette réaction contre l’impiété du
XVIII siècle était faite pour combattre
l’erreur, et elle ne s’sperçut pag qu’elle
êtait violente et exsgérée, qu’elle était
erreur elle-même, puisque pour défen-
dre la cause de Dieu elle faisait injus.
tice & celle de l’homme. Aussi, Rome
intervint, ou ee rétracta, mais le prin-
cipe éluit posé et l’on en tira le» con-
clusion. Qui ne voit l’absurdité de cette
doctrine qui nie toute puissance à la
raison, et qui veut que la grâce précède
toujours lu raison.

“ Si la raison ne peut rien connaître
sane le témoignage diviu, comment
connaîtra-t-elle l’existence, la véracité
de Dieu, le fait lui-même de ia révéla-
tion ? ”
Saint Thomas avait dit: “La foi

présuppoce la raison, comme la grâce
présuppoee la nature, la perfection, le
perfectible.4 L’homuie ne croirait pas,
8’il ne voyait pas qu’il faut croire.”
Le Rutionalirme n’est pas une nou-

velle erreur; d’après Lactauce, Socrate
aurait dit: ‘ Quod supra nos nikil ad
nos !” “ Ce qui est au-dessus de noue,
ne nous regarde pas.”
La même erreur se retrouve chez le

philosophe Celse, chez les premiers hé-
rétiques : Corinthe et Marcion, chez Bé-
ranger et Abailard.

Cousin rt Jules Simon uttribuent la
paternité du Rutionalisme à Dercartes.
Mais ou u abusé de certaines assertions
téméraires du philosophe, dit le confé-
rencier quand on a parlé de lu sorte.
Quartià lui il trouve l’origine vraie du
Rationalisme :

lo Dans l’orgueil de l’esprit humain ;
20 Dans le principe Ju libre examen

proclamé par la réforme.
Après avoir développé cette idée, M.

le Professeur reproche au rationalime:
lo De ue pas tenir compte d’un fait

qui domine toute l’histoire: le fait de
la croyance du genre humain à la révé-
lation ; de le nier à la légère ou de l’ex-
pliquer parl’absurde;
20 De raisonner a prioriet non d’a-

près la condition faite à Phumanité ;
3o De nier sans preuves la pussibi-

lité d'une révélation surnaturelle, pos-
sibilité à laquelle rien ne s'oppose ni
de la part de Dieu, ni de la part de
homme, ui de la part des vérités ré-
vélées, .

Faculté

ACCIDENTS

—Unejeunefille du nom de Engénie
Lebe!, s’est fait écraser un pied, hier,
en travaillant dans une manufacture.
L’ambulance l’a trauaportée à l’hôpital
général.
—Deux journaliers employés chez

MM. Pillow et Herrey ont aussi été
victimee d’un accident.

Il y avint dans un des ateliers une
pile de lingots d’acier près de laquelle
on avait défendu aux ouvriers d’aller.

Willinm Emery et Andrew Bro-
derick s’approchèrent de la pile, qui
tomba sur eux.
Broderick a eu Ia hanche gauche la-

cérée et la cuisse fracturée; Emery a
été sérieusement blessé.
Tous deux ont été transportés à

PHôpital Général.

PETITES NOUVELLES
Lesieur

 

 

Lesieur eera mis an liberté aujour-
d’hui, tous caution,

Len registres de f’état Civil

Depuis longtemps, quelques curés et
un trêsgrand nombre de ministres pro-
testante ont, paraît-il, montré uaetelle
négligence dons la man‘ère de tenir les
régistres de l’état que le protonotaire &
eru devoir en prévenir le premier mi-
nistre,

Comite du fen

Lier avant-midi, le comité du feu a
promu le pompier Jos. Renaud au
grade de gardien de poste, et M. Naud
u Été nomiué pompier.

Recret No 11 de Geo. Tucker.

Guérit le Rhume, Toux, Enrouement
Coqueluche. Connu sous le nom de
Sirop Botanique de Tucker Préparé au
No. 86} rue St. Laurent. N’oubliez pas
l'adresse.

A qui les couvertures

Hier soir & 10} hrs, le constable Li-
moges, marchait sur la rue St Paul,
quand il vit un homme emportant deux
couvertures blanches, en laine, qu’il
arréta sous soupçon de vol.

Droit Nnaturol

Mardi prochain, 22 ociobre, M. l’abbé
Archambault, professeur de philosophie
au collège de l’Arsomption, commen-
cera eon cours de droit naturel, à l’Uni-
versitd Laval,

Secret No 10 de Geo. Tucker.

Sert comme injection dane len Pertes
Blancher et Gonorrhée. Préparé au No
86} rue St. Laurent. N'oubliez pas
l’adresse.

Incendie

Une double-alarme appelait les pom-
piers hier roir,a 6 hrs moins 6 minutes,
rue Panet, prés de la rue Logan, pour
un jucendie qui était déclaré chez M.
O. Brunet. Le feu a bientôt été éteint
ot les dommages ne eont pus considéra:

es.

Action

M. Alex Dufresne fils de M. Dufresne
de In Cie ** Dufresne et Montgenais ”
était dimanche à la Rivière des Prairiee,
avec plusieura personnes, entr’autres le
détective Louis Naeglé. M. Dufresne
nyant montré une Lague de prix À ceux
qui étaient là, s'aperçut quelque peu
après qu’il l’avait perdue, Il aurait

Les iucinérateurs

M. Wim Manu eet de retour de Chica-

prêts aur la tin de ls semaine.
M. Mann rapporte que la corporation

de Chicago s décidé de faire coustruire
immédiatement deux fournaises du
modèle Mann et qu’elle en aura trois
autres plus tard.

Université MoGill

Le Principal de I'Univeraité McGill
doit donner vendred: soir, une counfb-
rence dans la salle “William Molson”.
I1a priv pour sujet: “Relations entre
l’Université et l’Education Profession-
nelle”.

Secret No 16 de Goo Tacker

Est un spécifique contre les maladies
qui proviennent des erreurs du jeune
ge, manque de Vitalité résultant

d'abus, Débilité Nerveuse et Physique,
et toutes les misères inédites qui réaul-
tent d’indiscrétion ou d’excès, etc. Pré-
paré au No. 864 rue St. Laurent. N’ou-
liez pas l’adresee,

Hôpital Notre-Dnme

Le Tréeorier de l’Hôpital Notre-
Dame accuse, avec reconnsiseance, ré-
ception des dons suivants:

Révéren1 M. Rousselot, $100,
MM. L J Forget, $26; l’Assurance

Royale & Co. $26; J O Desrosiers, $10;
J & P Bell, $10; A G Lord, $10; A
de Martiguy, $5 ; Alph Desjardins, $5 ;
H J Dreyfuss, $6 ; M. Schwab, $5 ; E
Euves, $5 ; Labelle & Bonin, $5; La-
violette & Nelson, $5 ; Cadieux & De-
rome, $5 ; Lavigne & Lajoie, $6; I X
Moiean, $5; Granger frére, $2; Alf
Eaves, $2; Lanthier & Co, $2; Phe
Museen, $2; W Dangerfield, $1; F
Boyd & Son, $1; A Dolbec, $1; Jos
Bieaillon, $1.

E, À. GÉNÉREUX.

Trésorier.

Secret No 1 de Geo. Tacker

Guérit les maladies auxquelles le
texe féminin est exposé par la nature.
Le breuvage des Dames. Préparé au
No, 86} rue St Laurent. N’oubliez pas
l’adreeee.

—Meublen de Salons nouveanx gen-
ron, faite sar commnnde, chez Wm
King et Clo 433 Rue Craig.

Secret No 19 de:Geo Tuoker

Kst un Onguent pour lo Rifle, Dar-
tres, Pluies, ete. Préparé au No. 86}
rue St. Laurent. N’oubliez pae l’adresse

MÈRES !
Castoria est recommandée pour les

enfants qui percent leurs dents. C’est
une préparation purement végétale, ses
ingrédients sont publiés eur chaque
bouteille. Agréable nu guût et absolu-
ment inoffensife. Soulage la constipa-
tion, régularise l’action des intestine,
enlève la fièvre, détruit les vers, em-
pêche les convuleious et procure aux
enfants un gommeil paisible et naturel.
Castoria cst la panacée des enfants,
l’amie des mères. 35 doges, 36 cents.

Avis aax méêres
Fuites neage du Trésor des Nour

rices du Dr Picault, pour les enfante
dont la dentition s'opère, et dont l’épo-
ue eetei fatale à des miliers. Il pro

duit un Fommeil naturel. Il est sain et
profitable. Il est agréable à prendre. Il
est parfaitement inoffensif. Il guérit la
douleur instantanément. Prix, 25c la
bouteille. 20 juillet 87-1a,

£0 et dit que ses incinérateurs seront |

La veuve Pufly et le mi-
nistre Wilder.

J'ai été heureuse a dit Mde Puily. de
voir entrer le ministre Wilder, ‘cher
bon vieux, entrer juste au moment du
diner! Il avait l’air tout joyeux, le
tempsétait beau et le petit salon pa-
raisesit joli; je venais justement de
terminer le ménage et de metire un
nouveau bonnet; quant À notre jardin,
vous eussiez dd le voir, des fleurs par-
tout ! Il avait plu pendant la nuit et le
feuillage Otait vert et frais.
«Eh bien!” dit le ministre, voilà un

tableau que je n’oublierai jamais,” et il
jeta un coup d’œil approbateur sur In
nappe et les serviettes blauches comme
la neige et eur tout l’appartemeut bien
en ordre,
Je lui donue un morçeaude pâté avec

du lait et lorsqu’il eut bien mangé il
s’écria: ‘“ Rien n’est plus beau que
la propreté ! Qu'est-ce qui rend votre
maison si belle et oi agréable.” “C’est
le eavonGilt Edge m’écriai-je ”!
“Quoi!” dit-il, tendant l'oreille, crr
il est un peu rourd, ‘ Le eavou Gilt
Edge de Strachan, répétai-je
“No, no!” protestu-t-il, “c'est la

vertu, qui perce partout.” l£t il parla
ainsi jusqu’à l’heurs du souper. I! tou-
pa avec nous et bien, (je crains qu’on
nele nourieee pas convenablement chez
lui), Lorequ'il fut parti, je regardai
mon plaucher, mon linge etc, e: je ne
pus m'empêcher de penser: ‘“ Il se peut
qu’il y ait de la vertu dans tout cels,
mais ilfaut le savon Gilt Edgepour le
rendre apparent! lt quunt à in femme
Qui se sert d’autre chose, ..dame ! elle
est bien mauvaise ménagère, ou on la
trompe grossièrement! ” 16u-3i.
 

Secret No 3. de Qev. Tucker

_ Guérit Rhamatismes, Goutte.Névral-
gie, Siatica, etc. l’réparé au No. 864
rue St Laurent. N’oubliez pas l’adres-
se.

  

EN RESUME
La dyepepsie est une maladie ter—

rible Un foie en mauvais état est une
misère. L’indigestion est l’enuemi dela
aantô.

L’appareil digestif humain est un des
plus compliques et constitue unc des
choses les plus extraordinnires en exis-
tence. Il est souvent en désordre.

. Ln nourriture trop grasee, trop gros-
vière, trop mauvaise, la mauvaige cui-
sine, la futigue mentale, les longues
veillées, Jes habitudes irrégulières et
beaucoup d’autres raisons qui devraient
ne pus exirter, ont produit dans ln na-
tion américaine un grand nombre de
dvepeptiques.

ais la Fleur d’Août de Green a fait
un travail étonnant en réformant ce
triste état de choser, et cu rendant ln
santé aux Américains au point qu’ils
peuvent manger et être ‘heureux.
Rappelez-vous :—Ii n’y a pas de bon-

heur sans la santé. Lu l’leur d’Août de
Green donne In force, la sauté et le bon-
heur au dyepeptique. Demandez nne
bouteille à votre pharmacien. T5 ceutr.

Crayon ot Pastel

Les personnes désiraut avoir leur:
portraits faits au crayon ou au pastel
feront bien de s’adreseer à À. Bayard,
artiste, No. 18 rue St. Laurent le plutôt
possible. Tout ouvrage est garantie et
& ressemblance parfaite. jno-24r

  
~Chainen, Fauteuils, Bercouses, Une

mapés et Nofnu en rotin assortimont complot ches Win King ct Cie 653 Rue

Craig.
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PLACARDS,

Blancs

Memorandums,  dors otc, dorniers gouts ches Wm
Kinget Clo 432 Rue Urnig.

aconsé le détective Naeglé de l’avoir
volée. De là une action de $1000. etc.

WILLIAM BRITTON
PLOMBIER

Poseur d’Appareils a Gaz et a Vapeur
TOUTES ESPECES DE TRAVAUX EN METAL

58Commandes exécutées prompiement.

No. 15 RUE CLAUDE, Montreal

IMPRESSIONS DE LU
vec les types les plus récents et du meilleur gout

DE FAÇON À SATISFAIRE À TOUTES LES CXIGENGES.

 

IMPRESSIONS POUR

CHEMINS DE FER. of Lo COMMERCE
TELS QUE

PANCARTES.

CARTES D’AFFAIRES,

‘Blancs de comptes,

Blancs de billets,

LETTRES FUNERAIRES,

Entetes de lettres,

de recus,

TTRACTION SANS PRECEDENT !

Plus d'un million distribué.

00

 

    

Prix

    

Loterio de l'Iëtau
Tncorporéo par ln Légisinture on 1863 pour des
fina d'éducationet de charité, ot ses l'amchisos
Feconnues comme partis intégranto de tu cons-
titutio s nocuelle do I'Etat en 18549 pure un voto
vopulaire écrasant,
Lonscrnndx tirages de nombre pntr

«ont lou menvisellement, of len tira
Kew Dieasnnels ont Jeu régulière

ent tous les six mols, (Juin «4
ù

 

  

Nous certifions par les présentes que
nous surveillons les arrangementsfaits
pour les tirages mensuels et trimestriels
de la Compagnie de Lnterie de l'Etat de
la Louisiane, que nous gérons et contré-
lons personnellement les tirages nous-
mêmes el que le fout est conduit avec
honnêteté, franchise et bonnefoi, pour
tous les intéressés ; nous autorisons la
Compagnie à se servir de ce certificat,
acee des fuc simile de nos signatures
aftuchés dans ses annonces.

27557  
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COMMISSAIRES.
 

Nous, les soussignés, Banques et Ban-
quiers, paicrons fous les prix gagnés aux

teries de l'Etat de a Louisiane qui
seront présentés À nos caisses.

J. MK. OGLESBY,
Pukrs. LOUIBIANA NATIONAL Bank,

PIERRE LANAUX,
Pugs. STATE NATIONAL BANK,

A. BALDWIN
Pres. NKW-ORLRANS NATIONAL BANK,

CARL KOIIN,
Pnes. UNtoN NATIONAL BANK.

GRAND TIRAGE bi-annuel
Pause l'Ac {ie de Mus

; Orituny, see
cembre ENS

Prix Capital - - $300,000
100,000 billots à vingt piastres cha-

cun, Domi, 810; quart, $5;
dixièmo, $2; vinglidmo, $1.

 

   

   

 

 

LISTE DES PRIX
1 PRIX CAPITAL DE...$30,000 $300,0i
1 PRIX Dit... 100,000 100,000
\ PRIX DE. .

 

1 PRIX DH 25,000
2 PRIX DK 16,600 20,000
ñ PRIX DE A000 25000
25 * “oe J00 2-000
100 “ vee … 0 50,000
20 ve . ae 300 000
Biv LLLUUNIN 20 100

PRIX APPROXIMATIFS

100 prix do $500 npprochant du prix 1
do SI MN,enn 50,000

100 prin do SUK approchant du prix
do BIOOMAY. ove verennennnns N00

10) prix de S200 approchant du prix
do. corivennnne SH... £0,000

PRIX TERMINAUN.
1,0% prix de S'00 aléoïidés d'après le

  
prix de SYOMD LL,S100,000

1,000 prix de S100 déoid* le
prix de Slo... +o 100,006

 

3,145 Prix, e’6lovantd....... sue$1,055,000

Los applications pour prix aux clubs doivent
être faites souloment nu baronu de lic Coma.
ænie, à la Nouvolie-Urléans.
Pour do plus nmples informations, écrivez

lisibloement, donnant votre n-1resse au long.

MANDATN DE POSTE, Mandats d'Ex-
press, ou ohango sur Now-York duus uno lettre
ordinniro, Billots de banque par Lxprocs {à
nos frais] doivent êtro ndrosséos

M. A. DAUPHEN,
Nouvelle-Orléans, Lan

oud M. 3. DIUPHIN,
Washington D, C.

 

Adresses les litres onrégistrées à
NEW-OILLEANS NATIONAL BANK,

NeweOrienaux, In.

Quela présonce
RAPPELEZ-VOUS dos généraux
Bewurcgard et Early, quisont chargés der
tirages, est une garantio de bonne foi absolue
et d'intégrité, que les chances sent, toutes
égnlos 0: quo personne ne pour humainomer.t
dovinor les sumérur gngnants,
RAPPELYZ-VOUN quo le prionent

cous los prix est GAR "1
QUATRE BANQUES NATIONALES le
In Nouvello-Orléans ot que los billets sont
signés Jor lo président de l'institution, Los
droita de cette institution sont garantis par
uno charte et roconnus pur los plus hantes
cours : défiez-vous pur conséquent de toutor
imitations ou affaires anonyues.
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J. E. Mauffette, L.C.D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1985, RUE NOTRE-DAME

 

25" On administre to Gas.

HOTEL RIENDEAU
64 Rio St. Gnbrtet, Montréal.

Systèmes Américain at Européen.
Chambren 500 A 81.00 parjour, tab

exqnine. Sonnorie électrique dans toutes los
chunbres. Téléphone, 1603. 6m's-15}

 

 

BOIS DE SCIAGE, BOIS DE CHARPENTE

PORTES. CHASSIS, ETC.

 

 

— CHEZ ~—

T. Prefontaine
Coin des rues ViNET et CANAL,

STE UNEGONOE.

Tient toapoars ar assortiment de toutes sorte
du bois bruts et préparés, Cadres, Plintha
Monulures, ‘“ Glabonrd ”, Bardeaux o:6. à dx
vriz déant tuate so:potition.
Propriétaire do Moolin à Glanchir, à Ror-

Ney cvar et à var.
YsUn séchoir à bols très vais /ant.

J.C. CUIMOND,
AGENT

D'IMMEURLES or D’ASSURANCKS,
es risques d'assurances, soit sur In vie on

onttre le fen, sont pinoés dans les meilleures
compsgnies d'assurances aux tnux les plus bas
onnt aUOUNAN charge.

 

REPRODUCTIONS.

LES MORTS.
(Du Gaulois.)

Tout à l'heure, sous los pûles
sourires du soleil do novombre,
foulunt À ses piods los fouillos qui
tombniont cos jours-ci au premier
frisson des arbres, une population
immenso va s'éparpillor duns los
cimetières, apportant avoc ollo lo
sourd bourdonnomont des foulus
muettos dont los pus résonnent,
lugubres ontro les tombes. Tout
lo jour ollo y restora sans cosso
ronouvoléo, suns cosse ulimontéo,
Domain ollo roviondra, car Pa-

ris consacro doux jours à sos
morts.
Chacun chorchoern le coin où

dormont coux qu’il a pordus,
Là-bus, dans co sombro duomai-

no do l'Isgalité, où l'hommo nu dit
aux vors: “Vous ôtes mes frères”!
il y à pourtant oncoro des inégali-
tés sociales, Il y à dos morts qui
sont propriétuiros, qui roposont
tranquilles on leur propro maison,
sûrs do no pas être dérangés, cou-
chés duns dus corcuoils capitonnés
do entin, formés par «dos clous do-
tés ol ornés do pliquos. où lours
nome, lours titres ot lours dictiaa-
tions honorifiques sont gravés dans
lo métal.

ll y on a qui sont do simples lo-
Gatuiros. lly on a qui ont des
baux do Lrois, six, nouf, Il y on
quo lours propriétairos mottont à la
porto tous los cinq ans, pour don
nor lours logis à do nouveaux ve-
nus.

Et, duns cotto foulo on douil, los
uns viendront avoc la clef du ca-
vouu porpétuol ; los nutros no sau-
ront où accrochor lours couronnes
où mottro lours gonoux, où fuire
coulor lours plours.

Lls diront, parlant do cotto por-
tion d’oux-mêmes qu'ils vinront
jadis apportor dans lo trou: “Il
était là pourtant l'annéo dornière.
À présont, jo no sais plus! On a
tout changé | Jo no mo roconnnis
plus”
It tristoment ils luissoront tom-

bor leurs couronnos ot lours larmos
au husard, a I'avonture, au potit
bonheur.

Eh bion ! il mo somble quo, jadis
ln Franco, colto grando porsonno
moralo, commo l'a apnolée ju no
sais plus qui, étuit co privilègié du
cimetièro qui rnit où sonl ses
morte, ct qui, daus les tourbillons
de l'existonce, se console un pou
on pensant qu’ils sont sous la gar-
do do l'Etat, que rien no viendru
los troubler, où quo là, à portéo du
st main, ost penduo In clef du sé-
pulero où ils dorment; qu’il n'a
qu à étondre le bras, qu'à prondro
cetto clof et à s’on allor s'agonouil-
ler sur son prio-Diou, au-du-sus de
leurs corcueils.
Lu Franco, judis, avait dovant

elle la clof de son cavonu do famil-
le.

 

LA dormait son histoire. Eu
quand ollo avait ajouté un chapitre
nouveau à cotte histoiro, ollo su-
vait où il fallait allor pourlo cou-
dre aux chapitres déjà écrite, com-
moe dans ¢es heurcuses fumilles,
lorsqu'un membro s'endort, on sait
où il faut allor pour lo réunir aux
mombros disparus.
Mais, il y aura tantôt un siècle,

tout a été boulovorsé duns lo ca-
veau do fumillo. Dos fossoyours
ivres ont trouvé plaisant do violor
la sépulturo nationale, do joter au
vont lout co passé sacré ot d'égali-
sor le sol avoc lours bêches.

Etaujourd’hui,la France ressem-
blo à cos pauvres héres qui chor-
chont sans lo trouver lo coin do
torro qui les roliait à leurs ancê-
tres,

Elle ost 13, hésitanto, au milieu
du cimotière offondré. lille chere
cho :
—11 mo somble, dit-olle, que ld

élait ma gloiro, là mes victoires,
là mes traditions, là ma foi voli-
gieuso, là mu prospérité matériol
le. Où douc tout cola a-t-il passé ?
Jo ne me reconnais plus | Mos vic-
toires no portaient pas ces noms-
13. Elles avaiont toutes dos noms
étrangers. Colles quo jo vois ici,
ont, toutes.dos noms franguis |
Et les gardions lui répondent:
—Chorchez plus loin, madame !

Tout a 6t6 remanié,
Mos loctours ont compris où

jen veux venir avec mon apolo-
gue,

J'en voux vonir à ceci: c’est
que ces tristos jours quo nous tra-
vorsons, s'ils n'ont pas pu m'arra-
cher à mes préocoupations politi-
ues habituolles, lour ont du moins
onné uno tournure attristéo ot

noire, En so hourtant dans mon
corvouu, loggot “ République ” ot
les mots “ro des Morts ” s’y
sont mariés on uno mélancolie
profonde.

Il m'a eomblé que la République
était la grande ensevolissouse de
la Franco ot qu'elle transformait
pou à peu co pays-ci on un cimo-  

etc,

Bursun : No. 82 rue 8t. François-Xavier
16m-87

tièro Inmentablo, où il y à dos

nationulos, ot où rion no manque,
pas mêmo la borduro do cabarets
où so désaltèront les fossoyours ot
los croquo-morts,
Ah! quol Campo-Santo immon-

86 quo lu République! Campo-San
to étrango, d'ailleurs, où ies gens
chargés du sorvico dos inhuma-
tions sont tolloment ardents à lour
funôbro bosogne qu’ils s'inhumont,
oux-mêmes, les uns ot los autres,
sähs attondro qu’ils soient morts.

Voyez! @ Duns co coin-là, ils
ont mis dos milliors do jounos
hommosg morts du choléra ou muti-
168 par los barbares. Co sont nos
régimonts décimés au Tonkin,

Dlus loin dormont, pêle-mêlo,dos
roligionx Jchussés do lours cou-
vonts, des Sœurs chuseéos do lours
hospices, ot los cadavres des mal-
houroux quo la république a pri-
vés des dornidros consolations ro-
ligiousos dans los bôpitaux,
Là-bas c'est lo coin dos magistrats
qu'elle a jotés à bas do lours sièges
cs fonctionnairos qn'’ello à dépos-

sédés.
Duns un chump, à porto de vue,

sommoillont los onfants do ses éco-
los, dont ollo à déshabitué les youx
do ln vuo do lour Rédomptour,

‘loutos sos victimes sont là. Et,
parmi elles, ollo à poussé ses chofs.
Co mausolée-là, c'est colui do Gam-
Loita, ronvorsé du pouvoir)parlos
républicains, Quand il à été mort,
ils lui ont fuit des l'unérailles païon-
nes. Pondant qu’il étuit vivant ils
lo couvraiont do bouc.

Colui-là, c’ost le mausolée do
Thiors, Mômo hypocrito ostentation
dans ses funérailles. Mêmo traite-
ment pondant su vie.

Cotto tombo qu'on ost on train
d’ouvrir, c'est collo do Grévy. On
s'occupe à lo déshonorer. On l’on-
torrora domain.
Eh! parmi coux qui vivont on-

coro, combion sont déjà tués, à qui
il no manque plus quo la formalité
dos funéraillos !

N'ost-co pus, 6 Forry!
ft los sinistros ouvriors cont

toujours à tour travail, ruinant,
énorvant, au fur ot & mesuro qu’ol-
los naïssont ot so dévoloppont, los
Fénérution fratignisos qui portent,
toutes, sur lo front, & cette houro
lo stigmato: do tristesso dos êtres
dostinés à mourir jounos, qui gran-
dissont dans la mélancolie, qui no
suvont plus rivo ni chantor, ot qui
affichent jusquo dans lourlittéra-
ture lour irrémédiablo désospéran-
co.
Ah! population parisionne, qui

timo tos morts, va los plouror | on
passant pour les rejoindre, sous la
porte du tos cimotièros,lèro la tête.
Tu vorras oncoro la placo où était
pluntéo In croix quo lu Républiquo
a ubattue,
Tu l'as lnisséo fuive, sans Lo diro

quo lu croix était, copondant, lo
soul "ymbolo qui rondît sncrée et
rospuctable lu doulour que tu affi-
chos, puisquo c'était lo soul signo
indiquant qu’su-dessus de lour
tombo il y à un ciel pour ceux que
tu pleures,

lêt, sans Ciel, voies-tu, lo culte
dos morts n’est qu'uno suite do si-
mugréos ridicules.
Moi qui n’aï porsouno à visiter

ce jour-là dans tes nécropolos, jo
penrorai à notro patrie commune
qu'on ost en train d'ovntorer sous
nos youx, ot que nous lnirgons If-
chement descondre duus ga fosso,
bion que nous In eachions encore
vivante ct préte 4 étonuor le mon-
doparsa vitalité, +i nous pave-
nions à la rattacher à son glorioux
passé.
Je ponsorai à cos pères de la fa-

mille commune, 3 ces Rois dont
los tombos furont profanées ot
dontil no resto plus quo des sta-
tuos froides couchéos sur dos tom-
beaux vidos.
À Moscou, lorsque le Czar, ra-

dicux commo un soleil, est sorti
do la cathédralo du sncro, il ost on-
tré, couronno au front ot eceptre
on main, dans une autro cathédra-
lo, située on fuce, où, couchés dans
des Lloca do granit, tous ses prédé-
cesseurs l’attondaiont, rangés los
uns à côté desautres, Il n’en man-
quait pas un.
Chez vous, des sauvagos ont mêlé

À la poussière les condres do Saint-
Donis.
Chez nous, la chaux a dévoré les

ossemonts du Roi-marty., ot les os
do coux do ses successeurs qui ont
fait l'intorrègne do la Révolution
sont aux quatre coins du monde.

J'ai vu enfouir, par un soir d’au-
tomno, au fond de l'Antriche, lo
corps d’Honri V.

Mais, au milieu do ces ruines
dos ruines olles-mêmos, ily sun
rameau toujours vert ot toujours
vigouroux, qui sort des tombes et
qui grandit, ot qui so convre de
bourgeonsot de fleurs.

C'est avec lui quo nous reforons,
entre lo passé et l'avenir de ce
pays-oi, un nœud solide, s'il plaît à

ien
Et, alors, écartant ses fossoyeurs

et so mottant debout, Ia patrie,j'en
ai la conviction, fera succèler, à
l’hymne des trépassés, déjà onton-
néo sur elle, lo joyeux alleluis de
la Résurrection] trous pour toutes nos traditions \ J. CornéLY,

[4
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CES PURISTES!
Lu Gazette cito avoc amour l'o-

pinion de lu Minerve, toucbunt le
mérite do In traduction des réso
lutions iuterprovinciules,
Voilà qui est bion. Kt nous

uimons à voir lu Gazette prêcher
aves an soin juloux lo respect di
uux règles du la grammaire fran-
guise.

 

 

 

 

 

x
Mnis il no fuudrait pas re bor

ner à cet uclo isolé de zèle franco-
mano. Faisons de lu suine cri-
tique, de In critique suivie, cons-
tunte, irr.partiale, impurtinio sur-
tout, vi nuns vou ons quello soit
cffivace, Relevons les burbaris
mes rave nombre de la pre-se bleue
tout comme ceux do lu prose
1OUGe ; EUVTOU!, CON=ULONS NANK

pitié ces prétenins Lommes de
lottres qui écrivant depuis gn quart
de nièvlo dits Uno proviuee pre-
qu'exelusiv; ment fra guise de Lia
EUO, no sont, pas même capub'n-
de traduire d'uno l*gon décente
dix ligues dy ce qu'écrivent leu s
confrères franguin,

ik tx

x

Co qui a surtout charmé lu
Gazette, ça été collo fino rernarque
do lu Minerve: “En France, un
* ministre qui publirait an Lol
“ écrit tomberuit pour no so rele
‘ ver jamais”. (Nous traduisous do
“In (Fazette, n'ayant pus lo toxte
do ln Minerve sous les youx).
Nous sonumes assez de l'avis do

lu Minerve, surtout si lo ministre
était lui-même l'auteur du lu tra-
duction.

Aussi, devons-nous ajouter que
co no serait pas seulemont ls tra-
duction d’un documont politique
important qui, cn France, compro-
mettrait à jamais son autour.
Combiun d'outraggos à la gram-

maire, au sons commun, surtout

lorsqu'ils sont chroniques, mérite
raiont le même châtiment !

x

Qu'adviendrait-il, par exomplo,
d'un ministre qui se présoutoruit
aux Chambros françuises comme
« Taillé dans le granit des nations,”
qui jureruit “sur Dieu et devant
l'Eglise,” on substituorait à lu mé-
thouv d'Aristote lu célèbres invon-
tion de ryliogismo qui suit: “Je le
“ dis, M. l’Orateur, parce que c'est
“vrai! Et c'est vrai parce que je
“ le dis M. l’Orateur 1!" ? ? ?
Un tol homme, on lranco,"oste-

rait à jamais ensovali gent pieds
sous lo ridicule, ot nepourrait plus
regrimper sur la scène politique,
quand bien mêmoil serait l’ami de
cœur, l'apolugisto de Gambetts ;
quand mémo il n'aurait à son
débit ni l'escamnotago du chemiu
du nord et lo million ot domi do
gain qui on ostrésulté, ni ls vonte
du chemin do St Lin, ni l’affaire
du Pontiac Jonction, ni colle de
Smith et Ripley, ni le pot-de-vin
de $14,006 du syndient juif, ni.....
ni...... ote., ote., etc.

Si la Gazette ot mêmo la Minerve
no nous croient pus, qu’elles do-
mandent à M. Chapleau.

Les résolutions de la Confé-
rence-Interprovinciale

S'il est vrui que malhourcuse-
ment lu déplorable influence do
l’osprit de parti ait la prépondé-
rence dans presquo touto la presso
canadienne, mêmo lorsqu’il s'agit
de l'appréciation des questions du
plus haut intérêt national, nous
constatons avec bonheur quo plu-
siours de nos confrèros eomblont
vouloir échapperà cotto influonco,
Notre contrère do lu Justice est

de ce nombre. 1l commenguit, ces
jours derniers, uno étude impor-
tanto sur le sujet, par do judi-
ciousos remarques, dont nous ox-
trayons co qui suit:

Les résolutions de la conférencs peu-
vent être classifiées pour l’exnmen en
cinq catégories distinctes: LL

10 Celles qui ont trait au maintienet
à la sauvegarde de l’autonomie nrovin-
ciale. .
20 Celles qui touchent & la constitu-

tion et au fonctionnement des législa-
tures locales et fédérales. Lo
30 Celles qui ont trait à la situation

financière des provinces. .
40 Celles qui, n’étaient pasparticu-

lièrement du ressort des Provinces ont
cependant été proposées comme mani-
festation d’opinion sur des sujets qui
intéressanttout le peuple du Canada.
50 Enfin celles qui ne tombent dans

aucune des catégories ci-dessus etqui
ont été adoptées dana un but d’utilité
générale parce qu’elles intéressent À la
fois les provinces et la puiexance....….
A part du mérite même des résolu-

tions,il faut aussi se demander quel est
le moyen pratique de faire ratifierpar
les pouvoirs compétents celles quide-
vraient l’êlre, car l'œuvre des premiers
ministres et de leurs collègues, si bonne
qu’elle puisee être en elle-même,devra,
pour produire ses fruite, trouver quel-
que part un sanction qui lui manque
maintenant et sans luquelle elle demeu-
rerait stérile.
Lea journaux qui sont bleus avant

tout trouvent les résolutions terribles,
‘dangereuses, etc, etc. .

Les journaux, qui sont libéraux par-
dessustout, les trouvent superbes et les
-exaltent juequ’aux nues.

D'où ii suit que les électeurs bleus en
lisant leur journal trouveront les réso-
lutions très mauvaises et que les élec-
teurs libéraux les trouveront très
bonnes,
Et c’est ainai que ee fait depuis viogt

ans l’éducation du peuple de cette Pro-
vince: l’esprit de parti est et doit être
le dernier argument et le suprême, le
seul criterium qui puisre servir de base
auxconvictions politiques de l’éleuto-
rat
Nous demandons s’il ne vaut pas

mieux étudier une sflaire importante
cominecelle-là au seul point de vue de

l’intérêt public, de l’avenir de notre
pays et des conséquences qu’elle peut
entraîner, .
Ceux qui ne sont pas partisans avant

tout seront eans doute de sette opinion
et c’est pour ces derniers que nous
écrivons.

Pour le grand nombre de ceux qui
ont d'autres horizons que celui du purti
et même pour ceux qui, étantpartisans,
consentiront 8 voir Ia lumiére si elle ne
leur vient pas exclusivement de libé-
roux, il et bon de constater que ls
conférence interproviucisle était équi-
tablement composée sousCe rapport et
que tous les partis y étaient légitime
ment représentés.
En cilet, cing gouvernements ont

pris part à la conférence et voici lu
composition politique de ces guuverne-
ments.

Il y avait : lo. le gouvernement ex-
clusivement bleu de Muuitobs.

20. Le gouvernement du Nouveuau-
Brunewick gui en est un de coalition
et qui ert cow pore de truis libéraux et
de trois conservuteurs.

30, Le cubinet Mowat exclusivement
libéral. .

do Le gouvernement de Québec ui,
lui ausei, en ent un de coshtion com-
po-b de Conservateurs et de libéraux.
5v Le gouvernement de la Nouvelle-

Econte qui est lui aubei exclusivement
libéral, oo

Donc,lu conférence inter provinciale
était composée d’an gouvernement Con-
cervuteur, de deux gouvernements libé-
raux et de deux gouvernements de Cosu-
lition,

Est=-ze là une réunion exclueivement
librra'e ?

Ces prémires podées, vous étudierons
uvec vos lecteurs, Haus parti pris et su
-eul puint de vue de l’intérêt public, les
résolutions qui nous rOnt rOumises.
Nuus ne nous Brré(crone pus, COMITÉ

ln Minerce, À en critiquer is forme et
le tuérite Hid raire, Cnr nour ue Bomer
pus de ceux qui croient que lu forme
cneporte le fon ta.

Les hommes d'état éminents qui, à la
demsude de lhon, M. Mercier, ve sont
réunie duns votre viville capitale pour
essayer de corr ger, après vingt annéer
d'exp*rivuce. ce qui leur paraît défec-
taeux dans 2d dice de ln couféderation,
wai ul une bien prtite idée de nous,
si none pour vitoubion= partout à jager
te 1 tris-nil an point de vue de ls tornie
ota travers ie Kkaléidecope de l’exprit
te parti.

Les ob'igations du Grand
Tronc

Nous avons regu la communica-
tion =uivaute, d luque'io nous avons
déjà tait allusion :

Compagnie du chemin defer du Grand
Tronc du Canada,

Dasuwoon Horse
| 9 New Broad street
Londres, I. C. 28 oct. 1887

Monsieur,

L'acte du chemin de fer du Grand
Trouc de 1887 syant été, à ln dernière
asseinblée semi-anouelle, dument ap-
rouvé et ratifié par les actiounaires,

fe bureau de direction n le devoir d’ex
aminer dans quelles conditions cet acte
eut être aujourd’hui wwis à exécution.
Plusieurs communications out Été re-
cues venant de porteurs des diverses
obligations, demuudant À quelles con-
ditions leurs ol-ligations pourrnieut être
échangées, conturmémentà l’acte, pour
les obligations perpétuelles 4 ojo de la
compagnie. Muis les directeurs ontjugé
qu’il ne serait que juste envers lo masse
des porteurs et de titres, que ces infor-
matious fuesent données publiquemeat,
au lieu de les adresser séparément à
chacun en particulier.

J'ai, en conséquence, été chargé de
vous informer que pour le préeent et
jusqu’au 14 décembre, les directeurs
out décidé d’otfrir aux po:teurs des
obligations mentionnées à la cédule
annexée à J’acte en question de leur
délivrer, en échange de chaque £100 de
leurs obligations, respectivement, uv
tnontant équivalant eu obligations 4 ojo
perpétuelles d’après le tableau ci-dez-
souk, et de leur payer en sue, comptant,
la vornme d'intérêt accru eur leurs
titres revpectifs, moius l'intérét qui
court sur le 4 p. c. perpétuel à compter
du 14 octobre.
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Les directeurs sont ¢galement préta
À délivrer aux porteura des obligations
portant seconde hypothèque sur le ma-
tériel mentionné à la cédule de l’acte
du Grand Tranc de 1884. £138 en 4 ojo
perpétuel contolidé, en échange de
chaque £100 des dites obligations, et
en outre, à payer comptant £1.15 8.0.d.
pour l’intérêt accru sur les dites obli-
gations, moins l’intérêt courant sur le
4 ojo perpétuel.
Pour chaque échange il est nêces-

aire de remettre le titre avec tous les
coupons non échua jusqu’au 31 octobre.

Les obligations dont l’EÉmission a êté
autorieée par les actes de 1884 et de
1887, ont égalité de rang avec les obli-
gations perpétuelles 4 ofo solidées
de la compagnie, qui ont Méjà été
émises ; et il est pourvu par l’acte qne
les titres ainsi acquis ou rachetés en
échange des obligations autorisées par
ces actes seront tenues pour existant
toujours et continuant à être une ga-
rantie pro lanlo pour les bénéfices des
obligations 4 ojo. Lo

L’intérét eur ces obligations est
payable par quartiers le 14 janvier, le 14 avril, le 14 juillet et le 14 octobre de

chaque année, et les obligations qui
sont présentement offertes porteront un
plein quartier d'intérêt au 14 junvier

L'échauge des obligations amortises-
bles énumérées ci-deseus contre du 4
I; 0. perpétuel pourra être fait jusqu’au
4 décembre prochain ; les porteurs qui
dévirersient accepter cetteoiFre devront
remplir là forme ci-snnexée et l’expé-
dier au bureau avec les gitres à échan-
er.
Les obligations consolidée» perpétuel-

les 4 pour cent qui seront Étmites en
échange des aucleunes obligations ci-
dessus énuruérées, ne tont pas rachets
bles ; tandis que celles qui viennent à
échéance & diverves dates Font ruche-
tables au pair. Il fuut calculer que le
prix des dernières, doit dimiauer au
fur et 8 mesure que l’échéauce appro-
che; taudin que ls purition des oblige
tions consolidées perpétuelles 4 pour
Cent ne pourra que v’améliorer aufur
et à tuerure que les autres obligations
el tous les titres de créance coutre les
cumpugnies ayant priorité, et portant
uu plus Laut TutérGL verout rachetés et
que toutes créauces viendront re tusion-
ner avec le 1 pour cent perpétuel.

Je ruin Monsicr,

Votre obéineaut serviteur,

J. B. RENTox,
Secrétaire.

L'opération que In compagnie
du Grand ‘Tronc a ontroprise,
comme on 4 pu le voir pur lu cir-
culairo quo nous vonons «de ropro-
duire, ot do collus quiso recom-
mandent d'olle:-mêmes à lu fuvour
publique. ll s’agit, pour lu corm-
pugnie, de so débarrasser d’uno
quantité de dettes qu’ello à assu-
méos on achotant les divorsos
lignes qui formonl aujourd’hui
son rézoau eutre Portland ot Chi-
cago, dottes variant de nom, do
privilèges, de taux d'intérêt, vo-
nuot à maturité à dos échéances
vitriées, von Un mot, do fundre, de
fusionner tous les divers titres do
créance contro ln compugnio en
un seul ; du motlro tous ses créan-
ciers sur lo mêmo rang ot do lour
puyor lo même taux d'intérêt.
Ny outil que la vimplification

de tu comptabilité, la convorsion
propcaéo réulisorait une économio
Lrès appréciable pour lu compa-
gnio; maison offrant des 1Îtros
non rachotablos on échungo d'o-
bligntions & terme, ello à droit de
comptor sur une diminution d’in-
té1êt, ot quoiqu'olle offre uno prime
ussez éluvéo, ollo duit fairo aussi
do co chef uno furto sommo d'é-
conomios.

Daitleurs, la conversion au taux
oftorts counstituant un placoment
perpétuol à 5 pour cont, ou
moyenne, eur lo pair des obliga.
tious à convertir, est égalomont
avantagoure aux porteurs qui,
nous n'en doutous pus, s’ompresse-
vont d'accepter lus offres do la
compaugnio.

Journals.

L“EVANGELINE”

 

Nouveau journal français à la
Nouvelle-Ecosse

Nous lisons duns lo Weelly
Courrier, do Digby, N. E.:

“ Nous apprenons que le nouveau
journal qui sera publié en langue fran-
Gairg, i Digby, wappellera I’Evangeline
et sera dévoué priucipalement sux juté-
rêts des Acadiens qui demeurent danse
les provinces maritimes.
“ [I tiendra une attitude indépen-

dante dans toutes les questions concer-
uant le bien être général du penple, Il
te procurera des nouvelles de toutes les
localités françaises, afin que ees conci-
loyens connaissent Ce qui se pavee put-
mi eux et leurs compatriotes.
“ Ce journal a dés maintenant deux

mille abonner, ce qui cat très encoura-
geunt pour Commencer et assure won
silccès futur. La circulation étendue
qui lui est aseurée et qui augmentera
probablement, fera de l'Ecangeline un
graud medium d’sunonces.

Le premier numéro sera envoyé à
tous les abonués, marcredi le 23 uo.
vembre courant, et dans la suite ce
journal paraîtra tous les mercredis.
“1Evangeline nura trente-deux co-

lonnes ; et avec M À. Lundry
comwe fondateur et propriétaire, nous
L’avons Aucun doute sur gon succès;
car cet eutreprenant, Énergique et
pulaire miousieur v’est pas étranger à
In Nouvelle-Ecosee; nyant appartenu
au département de l’éducation de cette
province durant plus de vingt ans el
uyant Été inapceteur d'écoles au Nou-
veau-Brunswick, pendant plus de huit
sue,il doit être en position de compren-
dre les béeuine intellectuels de ges com-
putriotes,
‘ M. J. À. Cullen, co-rédacteur avec

M. Landry, est un jeune homme d’uue
grande habileté et 11 est gradué d’une
des univerzités de la province de Qué-
bec.

sé Cette entreprise, si elle est menée
à bonnefin,ce quine j araît pa- douteux,
cers un bienfait pour les Acadiens des
provinces maritimer.”

Nous souhaitons à I'Evangeline
longuo vie ot succes. Nous ne
pouvons quo félicitor nos comps-
triotes d’Acudio dos efforts qu’ils
font pour consorverleur languo ot
leur religion. C'est là que, pour
oux commo pour nous, 86 trouve
le salut.
Au miliou de lours tribulations

ot do Jours souffrances, ils
ont su consorvor intact l'hé-
ritage quo lour avait légué
la Vieille Franco.  Aujour-
d'hui, ils veulont affirmer leurs
droits ot réclamer lour place au
soleil. Dans ces circonstances, un
journal comme l'Evangeline no
pourra quo leur rendro d’immonses
sorvicos. Aussi nous qui sympa.
thisons de tout cœur avoc oux,
nous nous cmpressons do saluer In
vonuo de l'Ævangeline dont lo nom
poétique, on rappolunt aux Aca-
dions leur malheurs, leur sorvira
do ralliement pourleurs luttes ac-
tuellos.

QUAESTIO,

  

—Beaucoup de dames sont aflligéea
d’une croissance de poils dansla figure,
ce qui défigure les plus plus jotis mi-
nois. Mme Desmarais et Lacroix 1263
rue Miguorne, coin de la rue Sainte
Elizabeth, ont une préparation infail-
lible pour faire disparaître ces poils
snna nuire à la peau la plus délicate.
Ils ont aussi une prépuration pour en-
lever lea rouerelures et tacher de la
figure ainri que d’autres pour frotter
les dents, nettoyer la tête, teindre lu
moustache et la barbe Ausai des
poudres blanches et rouges, meilleuren
qu’aucunes autres vendues À Montréal.
Voyez lex certificats que nous pu-

blions dans ce journal tous les mercre-
lis et samedis.
Aussi une préparation pour rendre aux chevaux leur couleur naturelle.

lan

XVIIe Convention générale
des Canadiens des

Etats-Unis

AVIS IMPORTANT

A toutes les'sociétés nationales et grou-

pes canadiensfrançais régulière
ment organisés de l’Ouest des Etats-
Unis :

 

BALLE DU COMITÉ EXÉCUTIF.

Nashua, N. H., 7 nov. 1888.

L’un des plus grands obstacles qu’ait
rencontrés jusqu'ici l’œuvre de nos
Conventions Générales est, eans contre-
dit, luquasi-impossibilité de réunir sur
un point donné de l’Union Américaine
des repréreutauts de tous les centres
canadiens des Etate-Unie, soit À raison
de ls distance du lieu de réunion,soit
parce que les circonstances ne peuvent
tre en mÜme temps favorables à tous

ces déplacements. No» centres de
l’Ouest qui forment, par rapport à ceux
de ln Nouvelle-Angleterre et de New.
York, comme un groupe distinct, indé-
pendaut, ont eu, plus souvent que
tous les autres, à souffrir de ce regret-
tuble état de close, puisque eur seize
Conventions nationales, deux seulement
ont été tenues chez eux. De la des abs.
tentions nombreuees qui ont beaucoup
retardé lessor de nos Congrés Géné-
raux et leur ont fait encourir derniére-
meut le reproche d’étre un corps suns
autorité, sinon suns valeur, et de cher-
cher -& refléter opinion canadienne-
française aux Etats-Unis quand Jes
groupes les plus vuisins du siège de ces
Congrès y eont à peine représentés.
Le Cumité Exécutif de la XVIIème

Couvention Générale des Canadiene-
Frauguis des Etats-Unis, après avoir
pris ces choses en cÉrieuse considéra-
tivn, & 8u réunion oflicielle du 3 cou-
rant, à résolu À l’ansuitmité de déléguer
vers nos compatriotes de l’Ouest un
représentant spécial avec la mission de
solliciter des adhésions à la prochaine
Convention de Nushua ou, au moins,
d’obtenir des centres incapables de ve
fuire représenter eu 1888, la promesse
fermelle d’envoyer à ce Comté, au lieu
et place d’uue délégation, un rapport
atatietique authentiqué en la forme et
suivant le mode ordinaires, et refer-
maut, eu outre, leur opinion sur les
principulea questions nutionsles à
‘ordre du jour.
Eu coueequeuce, nous avons ’hon-

ueur de faire eavoir à toutes les socié-
tés nationales et groupes canadiens-
français orgsnisés des Etats et l'erri-
toires de l’Oueet des Etate-Unie, et
plue particulièrement du Michigan, du
Wisconvio, du Minnesota, de l'Illinois,
du Kansas et du Dakota, que nous
avons choisi M. Euire H. l'anpiveL, di-
recteur du Messayer, de Lewiston,
Maine, pour remplir cette importante
et délicate mission. Ce monsieur fera
counaître en temps et lieu l'itinéraire
qu’il enteud suivre dans ce voyage pa-
triotique.
Nous osons espérer qu’il sera fait un

cordial accueil au représentant officiel
du Comité Exécutif de la Convention
de Nazhua, et que les intéreesés feront
tout en leur pouvoir pour lui rendre la
tâche auxei facile qu’agréable,

L, P. LUCIER,
Président,

A. Dioy,
Secrétaire.

 

—UXE LES MEILLEURES des nom-
Lreuses inventions des temps modernes,
est la PEARLISE bE JAMEs PyLe. C’est
la meilleure composition pour le lavage
et la seule qui ne coit pas dungereuse;
elle épargne temps, truvail et savon.

Secxet No 6 do Geo. Tucker.

Guérit toutes les Humeurs, depuie
les Boutons ordinaires, les Pustules ou
l’Eruption, jusqu’aux Scrofules les plus
dangereuses, ou l’empoisnunement du
sang. Préparé an No. 864 rue St Lau-
rent. N’oublez pus l’adresse.

Faillites

—MM. Georges A. Perry et Jobn À.
D. Simpeon, marchands du Côteau du
Lac, on fait cession de leurs biens sur
la demande de ln Banque Jacques-
Cartier.

Passif, environ $3,000.

—M. Charles O’Brien, hôtelier, de
Montréal, a fait cession de ses biens sur
la demande de M. John O’Brien.

Pazeif, environ $1,500.

  

Nouvelie Phnarmacie--Br 4. Demers |
2193 rue Notre-Dame

Le Clergé, les Communautés et ler
fatnilles trouveront à cette pharmacie
toutes médecines dont ils peuvent svoir
besoin. Aussi articles de toilette, par
fums, pommades. Les prescriptions
de« mb lecins recevront la plus grande
attention. jno.-27j.

Secret No 5 de Geo. Tucker.

Guérit les maladies des Rognons et
de Vessie, Diabète, Gravelle, maladie
de Bright et Hvdropirie. Préparè an
No. 864 rue St Laurent. Noubliez pus
‘adresse.

Bonne nubnine pour Frank Gillett

Frank Gillett, de Norfolk, l’heureux
propriétaire de lu 10ème partie du billet
0 61,503 de la loterie de l’Etat de la

Louisiane, tirant $50,000 le 13 courant,
ñ reçu une dépêche hier par la Wills
Fargo Expreea contenant 250 billets de
vingt piactres. Il a reçu l’argent neuf
jours reulement après qu’il eut expédié
le billet pour collection. Norfolk (Neb)
News, 29 eeptembre.

NRC

DECÈS.
—A Trois-Rivières eat décédé M.

Amable Norbert à l’âge de 74 ane,
après une longue maladie.
 

 

 

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER UNE
Action entière du gouverne-

ment Empérini Au
trichien.

Ces actions sont des parts dns un emprunt
dont l’intérêt est payable on primes 3 fois l’an-
e
TROIS TIRAGES ANNUELS

jusqu’à ce que toutes les obligations aiont été
achetées avoc une[lime plus ou moins forte,

 

Casque obligation hort partiolper au t
es pritnea suivantes, car iln’y en a
MAUVAIS. y pos de

Primes Florins Florina
3 à 150, 00 égnlont 450,000
3 à 2,000 — 60,000
3 à 10,00 — 0,000
6 à 5000 — ,000
6 à 200 — 2,000
9 à ‘ - 9,100

12) à 400 °— 48,000
7,000 à 200 — 1,550,600

En tout 7,000 primes, so montant à
2,149,000 florins Lo prochain rachat a lien

Le premier Décembre
ee chaque bon quel'on achètera de nous le ou
avant Jo Xor Décombre, donnera droit au
montant total do la prime que comporte le bon
À cote date. des du deh

os commandes du dehors envoyées sous
envoloppe enregistrée et contenant I
sone do 81 vous procureront un de css bonr
pour le prochain tirage. Jzalanoe de l'obliga-
tion payable par vorsomonts inensuels.
Pour commandes,circulaires ou autres ren

soignoments s'adrosser à ia

INTERNATIONAL BANKING C0,
160 rue Fulton, coin de Broadway, New-York

ETABLIE EN 1874
Loa obligations du gouvernement ci-hnut ne

doivent dtrecomparéos ave aucune lotterie,
comumoil n été récetnmont décidé par Ia Cour
Appel et n’onfreignant aucune loi des Etata-

N. B.—En éorivant, veuillez montionnor que vous avez vu ceci dans L'ÉTENDARD.
103 "87-a Zhop

HORACE PEPIN, L. D. S.
CHIRURGIEN-DERTISTS

1689, rue Notre-Dame

8ème porte à l’est de La Cote St. Lambert
MONTREAL 20m 87-

Banque Ville-Marie
AVISest par le présent donnéau’nn dividen-

dadeTROIS ET DEMI (34) POUR CENT,
sur lu capital payé de cette institution, 5 été
déclaré pour le semnestrelcourant, et que oe
dividendo sera payablo au bureau principal à
Montréal, le et après

 

Jeudi, le ler Décembre prochain

Les livres dotransfert seront fermés du 21 au
80 Novembre, ces deux jours compris.

Par ordro du Bureau,
U. GARAND, Cuissier.

Montréal, le 26 Octobre 1847.

La Banque Jacques - Cartier.
 

AVIS EST PAR LE PRÉSENTdonné qu'un
dividende de trois pour cent sur lo capital
payé de cetto institution à été déclarépour le
#emestro courant, et que co dividende sern
payable nu bureau de In Banque, à Montréal.
e et après Jeudi le lerjour de Décem-
bre prochain.
Les livres de transfert seront formés du 16

au 2 Novembre prochain, ces deux jours
inclus.

Par ordro du bureau,
A vx MARTIGNY,

Caissier.

 

Montréal, 24 octobre 1887.
 

LE MANDAT-FPOSTE
maintenant on cours entre lo Canada et la
France, a simpliflé considérublomont les rap-
ports commerciaux entre ces deux pays, et

rticulièrement pour tout coqui touche |
ibrairie. Rien d'aussi sûr ot d'aussi fucilo
que ce wmode do palowent.

POUR RECEVOIR

FRANCO DE PORT
A 19c 10 Franc

TOUS OUVRAGES EN LIBRAIRIE
FRANÇAISE

Il suffit d'adresser le montant on un tmandat-
poste à

SYLVA CLAPIN,
23,Rued’Odessn,Paris.France

Za Un soul ossai suflit pour convaincre de
l’importance dos avantages offorts.

2s-"an

 

J.B.RESTHER & Fils

 

ARCHITECTES

GL, Rue St. Jacques,

Tap-Revreit MONTREAL.

M. GARAND
NOTAIRE

10 Rue St-Lambe:1.
MONTREAL.

ARGENTAPRETER.
“ÉRIDENCE: 156 ras St Hubert.

ws? mae LQ

Lunettes et Lorgnons
CELEBKESLENTILLES

LE B. LAURENCE

CONSERVANT LA VUE

 

 

 

POUR 25 GENTS

J. B.ROLLAND
Nos. U à 14

RUE St. VINCENT, Montréal
adressoru FRANCO À toute porsonne qui coverra

lu soinmeci-dessus:

lo L’Almanach Agricolo pour 1858.
2o L’Almannch des dos Fanillos pour 1885,
30 Lo Culendrior de Iu Puissnuco pour 1888,
do Les l'atilottes d'Or, Go série.

Adrcssez sans retard votre demando ct vous
recevrez FRANCO pur In poste, ces articles.

Pour 25 Conte.

LE SKCENT DE GEO. TCUKER NO, 12
Connu sous lo nom du Arrspaho
ou Baurmo des Montagnes Vortes,
pour los maladies intornes et oxter-
aos, compond d'huilen, de racines,
de fouilles et d'évorcos, Vous
n’uvos pas hosoin de médecia avoc
60 remède duns votro maison, Les
commandos doivent êtro envoyées
au 86} rue St Lanront, Montréal.
Méfiez-vous des controfsgons, Exi-
gos lo portrait du guérissour sua-
vago sur chaquo boutoille ninsi
quo le numéro ot lo nom de la rue

 

 

Classe Commerciale du Soir

1400, — RUE ONTARIO. — 1400

(Près do In rue St. Hubert.)

Cours spéciaux de comptabilité ot de tonue
des livres, cu partio simp'e et on partio double,
donnés he un PROFISSEUR,
Les LUNDIS, MERCNRED:5 et VENDRE"

DIS, de 7 A 8 henres, ot aussi de 8 À 9 hrs

nr mais, INVARIABLE-
u soir.

PRIX :—$1.00
MENT PAYABLE D'AVANCE.

aT0
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La Santé avant tout!
Maladiediteàvne d’æœi2

Examen et Consultation grntis

Nour recovous la clientèle ‘de 9 hra n.mn. à 8
heures p,m  Aucun débit lo dimanche.

CERTIFICAT

15 Novembro 1882,
Ju soussignée,cortifio que durant 17 ans, je

n'avais pu me coucher dans un lit quo pour ia
valeur deG mots, tout lo resto du temps jo lo
passais nssive dans un fanteuil, d toussor ct à
arachor ; cela dépondait d'un eatarrhedescerdu
on branche aur 1m08 poumons, ce qui cnn ait In
consowption Javgoureuse. Cotto maludie m’n-
vait rondue tellement faiblode sang q. € j'eus
des fleurs blanohas, lo wil da rognens ot le mal
de matrice. Enfin, uno débilite générale, Jo
w’étais fait soigner par plusieurs médrcins,
main tous me condawnatent, disnnt que ran
maladie était chronique, alors, nyant ontendu
parler de Mndumo Dosmarnis et Lnoroix. Jo
suis allée les trouver avec, confiance, nusei ils
m'ont complètement guérie do toutes Ins mn.
Indies que jo ressontais. Ll ont aussi guéri mn
sœur qui avait le rhnmatiame, In Criblesio de
sang ainsi quo la dyspopsio : elles I'ont guérie
durant L'erpaco do cinq semurnes, Ceux qui vou
dront dos informations, je scrai très houreuso
de leur on donner, nuzsi je leur conseille d'aller
fuire visite À Mmo Desmarrais et Lacroix.
Commo je para pour les Etats-Unis, MIto Odile
Barraby, nu No 224 ruo St Charles-Norromée
est chargée do donner touto information à cet

(Signé),
; MARIE DUBE,

A Monsieur A. LACROIX
Buccoszcur de Mmo DESMARAIS,

1263 ruo Mignonno, cuvin do In rue Sto Elizn-
both, Montréal. 12n

CAUSTIQUE|
Lin chose In plus Économique quo vous puis-

sicz vous vrocurer pour faire lo snvon et pour
Inver n'importe quoi, 5 cont par livroou $1.80
pur 50 livres, et nu meillour mnrohé possible
nu quart. Lea personnes gui ne sont pas res-
poneables ou qui n'ont besoin que d’une potito
funntité, dojvent oavoyor l'argçont nvecl’ordro.
ndiquez In station du chemin «le fer cu du

bateau lo plus près de chez vous. Adrosror

C. D. MORIN
1386 RUE NoTRE - DAME.

MONTRÉAL.

TRUDEL, CHARBONNEAU & LAMOTHE
AVOCATS

85, Flue St. JTacquos
Dotto 1748 Br. do Poste, | Tél6phone, No.  ¢

 

 

  L'Hon. F. X. A. TRupzL, C.R.,
Nar: Unarsonmsau, Guarays LauOTEE.

L. Jo A. SURVEYER, Agent,
1588, Rue Norre-DAME.

A. Hurteau & Frère,
Marchamds de Bois de Sciage,

92, BUE SANQUISET, MONTRÉAL.

g [Condompiorb
8 Busin Wallington, en face des

uresux du Grand-Trone
TÉLÉPHONE No, 14d.

lun-l9mars #7

POUR MACHINES, etc, etc.
— AUSSI : —

HUILE de CHARBON“ACME”

BUSHNELL&Cie
s3 rue St. Jacques.

Téléphone 552.

L. G. CAPELLO,

CAGEAUX,
Déssrations À Frosques ot À l'Iccuzelique

PORTALS,
Lecons de Desxin et de Peynture À Usmis
3470 Rue NotreDace, Muntres}

2)-Suo

HECTOR PREVOST & CIE,
COURTIKES EN DOUANE

Ai rue Nt Erangos-Xavier
Téléphone 1716.

ITn-20n*

SACHEZ OU ALLER?
~— POUR—

Vos TAPIS,
VOS PRELARTN

VOS RIDEAUX,
Vos Rouleaux pour Rideaux,

Clhrnînes à Rideaux,

IBrwuelies À cscaliors,

EN TOUS GENRES.

RIDEAUX
en Toile décorée avec Rouleaux à

ressort.

Rugs en Tapis, Rurs cn Coco, Balnis à Tapie.
allez au

SYNDICAT CANADIEN

Marcotte, Perrault Cie
COIN DES RUES

Ste. CATHERINE et AMHERST
Cost In placo où vous êtes bien servi, ot A des
prix convenubles. Vous donnez votre ordre et
vous êtes certainuo I'ouvr igo est bien fait,

Meubles!Meubles!
Sois de Chambre à Coucher cn Noyer,
Acnjon. Cerinler ¢ ‘ne sutlque

oubles do Silo e tontos
sortes, de tonte richicsso ot

A bas prix.

 

   

 

 

Monstock ost tout à fuit nouveau ct comprond
tous les derniors goares, ot mes prix seront de
boaucoupréduits,
38 Avant d’achcter vensz of examinez mes

moubles,

GEORGE STEWART
Nos. 724, 726 of 728 Rus CRAIG,

(Près du Carré Victorin).

 

4aent87-Inn

J. N. Lamarche
RELIEUR

No 17, Rue Ste Therese, Montrés
(datre ies rues St Gahria) ot 34 Vincent

Manufaaturiers de Livres, Blanc), Tiésléd,
Var{orage, Naniérotage a: Raliaure iv luxe

tn-Th<ont

Hetu Dumouchel &
HMETY

NOTAIRES

Ne. 34 Niro St. Faegaen,

 

Administration de sucnessions, etc. Prêts

beLIERopalroeTéléphone No 1014.00, MaciasA5

LUCIEN BENOIT
Sculpteur, Doreur, Peintre, Etc

Nos. 198 et 200 Rue Jacques-Cartier
En arrière Je la Banquo d'Epargne,

M. I. BENOIT. déjà nvantagouremert
connu de pluniours moubres duplormé, conti-

L doxécutor tou'6 espèce d'auvrages, to
‘ue SCULPTURE, | DONRURE. PELETRE
AUTELS, CI AIRES, CHEMINS LE CROIX
DESSINS. PLAN*, ot autres objets sorvant
surtout au décor d’Églisos et nusal maison du
culte. 3m'e

Daoust & Gendron
A RCHITECTES

15,—RUESAINT SAGQUEN,kB

Plnoo, mesurages, estimations, devis et surveil
noe da bâtisses, Exéoutés avec

solu ot promptitode.
2f-lan

CHARLES TISON,
GHAVEUX.

F'umsons, Monogrammies, (Artes de
Visites, Pinqnes pour Portes,

Duns tous Jes goorns ot dans tous les stylos.
No. 1608 rne NotreBdama, Montréal.
“mn-U

Peinture de Ciment
A PLANCHER

oz “ SENOURS”
SEOHE DURE EN DOUZE JIEURES

AGENTH

P.D. DODS & CO
Peintures, Huiles, Vitres, Matériels

d’artistes, 
No. 146, RUE McGILL.
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Une ENORME QUANTITEde

—— ET DE—

WEEDS |
anadiens

AVEC LE MEILLEUR CHOIX DE

TISSUS FRANCAIS
Tant pour Habillements que
pour Pardessus aux prix

du gros, chez

Coin des Rues Ste. Catherine et St. André.
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“Lo Castorin cst n
fanco que Je le recom
toutes les médecines

eile sf propre di en.
ne supérieur à

Dr. H, A. Aucuele,
181 So. Oxfurd St, Brouklyn, N. V.

Tur CESTAUR COMPANY, 77 Murray Siroct, NX, X.

pa
PAPe hy 2 4 se Res 3 SLED .: Ga ;

 

pour les Bébés et les Enfants.

Lo Cnutoria guérit colique, constipation,
Les aigreurs d'estomac, diarrhée, éruetation,
Vermifuge, sommiforo, i aido Ja digestion,
Et cel, c'est un fait, sans autre médication.

EFAAAHEThed

 

 

Modistede Paris.
Mae 0°. BORNILR,

DE PARIS, ro charge de toutes cunfeotions
robes, manteanx, ete, pour damss

ol jeunes filles,
Yo08 plas nouveatx putrond de modes sent

tagua très régulldroment de Paris chez

Mux P. BORNIER,
No. 84 run Lagnucheildre,

; 0ACHILLE TALBOT
AVOCAT

(Aualon mombre du Barreau Je Is Cité
Québec.)

BX, I.
Rue Princinalo, (Mnin 6t.), Kdificos da Burm.

e Posto.
Réside À Ottawa, rue Nickolaa No. 115.

dn ARs

 

 

LOUIS LAHIVÉ

ORGANISTE

LONGUEUIL, P. Q.,
Ci-devant de Montréal,
 

Leçons de chant, Piuno, Orgue, À domicilo
où à sn résidence 53 RuoSt Thomas, Longueuil

P, S.— La mémonttention sorn continué
aux élèves de Montréal. jno-120

CHARPENTE
TN PIN, EPINITTE ROUGE, Fto.

CEDRE
Round, Pandn at Potena sciés

BOIS DE SCIAGE
Pin, Epinette, Rois France, etn.

Le tout offert à BON MARCHE oar

D. PARISEAU
Coin Ruox CRAIG et S'F. DENTS

Hi 514 rue Legauchetièrs, Montréal.

 

 222-87-1ac

MARCHANDISES 
LÉ PRIX COURANT

Revne Hebdomadaire

Du Commerce, de la Finance, do l'Industrie
bE LA

Propriété Fonciere el des Assurances.

 

Lis mellienre Revao des Produits
Agricoles.

 

ABONNEMENT l'AR AN :

Cnnndn et FtatseUnin + = = «
Montréni

81.50

82.00

— BUREAUX : —

30. RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

VIANDES .

EX CONNERVES CÉLÈBRES

D’ARMOUR
Bu:tf en conserve (Corned Boef
1À 1bne4 Tho 6Toa. 6614Du, Cortes de

Langues de bœuf.
ngaes peur déjolinor.
ond sèche nabs. £

agnifque tote en from
Fiods de oochonsdésonsés.

Vondus on grou par

L. Zkapat Fils & Cio,
D. Eintton udon bert à Cie.
Lockerby.Droa, J. AM i
N° Qaintaï, Fils à Cin. Mango,Boris,fii

Tees, Wilson à Cie.

Achetez ln frmeuse Geniste Armour ot lo
Larddésossé do Morgan (MHURT CUT CLEAR
rok),

JAMES ALIEN,
AGENT

6, Rne ft. Nicholas, Montréal

ARMOUR & CO.
CHICAGO.

fm's-al-i9f ago

F. X. MOISAN
Marchand de Nouveautés et

‘Articles zu ta Communautés Belisteuses
et les Messieurs du Clergé

1597 RUE NOTRE DAME
(Ze porte à l’ouest du Palais de Justice),

 

LOTS CONSIDÉRABLES TRÈS AVANTAGEUX DE

ENDOM MAGÉES
Cotons à Tabliers, Cotons à Chemises, Cotons et Toiles à Draps.

UN FORT LOT pr CASHMIRE NOIR
OFFERT A GRANDES RÉDUCTIONS.

 

Département des Messieurs très complet.

HARDES DE COUT
Dansles meilleurs styles et les dernières modes, sous la direction d’un tailleur de renom.

Le tout aux conditions les plus avantageuses.

Crvorhiil, Hughos & Cie
Il Ci

.



  

LETENDARD, MERCREDI 16 NOVEMBRE isg7.
——

 

 

FONDÉE EN 1862. - - - -  ETABLI® AU CANADA CN 1864
LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
“LA LANCASHIRE”

DE MANCHESTER, Angleterre,
Agents généraux..…..........S C DUNCAN-CLARK & CO. Toronto, Ont

Capital - . ee = = = « £3000,0008tK.

Propriétés de touto description assurées auxtaux les plus bas, Pertes promptement réglées
© t payées argeut comptant. Ploiue ot entière satisfaction aux assurés.

Téléphone No. 1882
BELLEAU & BAMFORD, Agents.

Victoria Chambers, No. 200, rue St Jasques, Montréal
BUREAU A QUÉBEC: Edifice de ln Banque Univu, JAS. F. BELLEAU, Agent.

QUEENS
LAUNDRY BAR.

ASK FOR IT, AND TAK NO OTHER,
BEWARE OF IMITATIONS,

Merde by Tus Auveut Touaz Boar Ca

LA QUEEN'S LAUNDRY BAR
(Savon pour lavage.)

 

   

 

 

Dernandez-le t n’en prenet pas d’autre

Méfiez-vous des contrefaçons.

Pabriaué DASRAT TOILET SOAP €O.
A VE {
FendeMark

10 juin 87

Compagnie d'Assurance Royale
IDANGLETERRE

BUREAU PRINCIPAL AU CANADA, MONTREAL,

CAPITAL - - - - - #810,000,00C
PLACEMENTS = - - - 827,000,000
Montant placé wu Canada pour Ia vroteotion des portours de police, prinoipmloiment au

Fonds da souverzement8 000. EESPONSARILL Es Dis750
NNAÎRES ILLIMITÉE.

La ROYALE loplus çrand sorpine d'actif au-dessus du passif de toutes les Compagnie
d’Atsurances contre l'incsadie de monde.

SLSAVELex. | Agents principaux et Gérants résidenis

O. RRNEST GAULT, |}, Agente spéciaux du) BE. EURTIBISE & A. 8r-OFR.
Ww. R HUBBARD, Département anglais, Aunats spécisaz du departement frangais
JAHRE ALIN, (De ontraat. an Muutrost.

RnB" -

‘ LA GRANDE

LONDON CHAATEACO
1987 NOTRE-DAME

Notre nouvel et excellent assortiment d’épiceries se
vend rapidement.

Nous vendons certainement à meilleur marché qu’aucun
autre établissement de la ville.

Témoin, les prix suivants :

Meilleur beurre de CrêmEriE....….…..….ucscrsenserseocees
“ de laiteri&......….….…....…..…...essocercecese

… 15 “

 

 

25 cts la livre
22 [1%

  
     

  

Raisins muscatille détachés.. voscceresccs0se… 12 «
« Valenciennes ........ sasesscsevsemeeuen 8 “
“ pour la cuisine... 4 livres pour 25 “

PTUNES..………0ovorcsnserssvrencaces revenons D s6 25 ot

Toutes espèce de biscuits au prix de la fabrique.
Pour la satisfaction de nos nombreux clients pour le thé, nous

annonçons que nos affaires quant au thé et au café sont conduites
®absolument comine par le passé et que nous vous épargnons 10 pour
cent dans tout ce dont vous avez besoin en fail d’épiceries de

3 FRENETTE FRERES
HÆANUFACTURIERS DE

ICOFFRES-FORTS
. we oN Portes de Vontes, Qrillages, ete.

REPARATIONS.

No, 3/7 Rue Craig, montréa
(BN,RR LTH RUBS HANGUINART ET ST. DRNIS.)

Chauffez votre Maison a L'eau Chaude.
—— AVEC LE—

Calorifere ‘“ MANNY.”
Cot appareil ost lo plus élégant, lo:ylus commod

lo plus durable ot le plus économique,

Ln Bouilloire ost faite d'ACLER LAMINE;
Ductile, Malléable, élastique, ot ne 60 briso jamais
par contraction ou expansion

L'acier, on vertu do l'intimo cohésion do ses mo-
lécules, est non soulomont lo plus dur ct lo plus fort
des méteanx, wais il est aussi un des moilleurs con-
ductours do la chaleur,

Nous lui donnons In préférence dans In construe-
tion do nos Douilloires, parcoqu’il trameuet à l’onu de
la manière In plus officace toute In chalour du foyer, ct
que ses qualités floxibles, sont À l'épreuve do rupturos
spontanées où d’exploison.

Les surfnces chauffantes de notre Bouillière, étan
toutes synoptiquement opposées aux rayans du foyor
elles s’omparent promptement du calorique. pour le
tramsmottre prosquo on totalité à l’eau do l’intériour;
c'est on raison do cette arrangoment que notre Bouil-
loire chnuffo extréimciont vite, ot si fort que les por-
sonnco lea plus compétontes on sont toutes étonnées

 

      

  

  

220

  

 

La chaleur do notre Bouilloiro est tout à fait
salubro; ollo est recommandée par nos meilleurs

édecins ot los hy'riénistes los plus distingués,

ot Domandez notro catalogueillustré, rinsi que notre

UASSOCIATION FIYDRO-CALORIQUE.
No. 1608 RUE NOTRE-DAME, Montréa

F. X. CREVIER
FKRBLAN TIER ET PLOMBIER

08, Rue St. Laurent, O8

    

  

  
  

   
  

 

Couvreur en Porblano, Tôlo Galvaniséo, Ar-
doise otc, ote, Tout ouvrage en T6lo Galvanisde
fait sur dousin.
Poreur d'Apparoils do Chauffago à EAU

CHAUDE.
Tout ouvrage exécuté promptement et à des prix modérés.

P. DANSEREAU
CARROSSIER

219, Rue Craig, 221
MONTREAL

 

 

M. Dansorenu a on main: un stock do voitnros nouves de toutes sortes qu’il tient à la diape-
{tion du public,tela que :—Coupés—Voitaros de Cochers—Voiturcsde boulunger—Phaétons=—
otorins--Ruggios—KExpress à pinno—Land Vv de Q Charrettes—

Voitures d'Hiver de toutos sortes.
» Daneoronn construit sur commande toutes sortes do voituros de famille, ot fnit une aré-

olalité de réparations à bon marché. KI emploie les moilleurs ouvriers et les moillours ma
riaux. M. Dansoresn est invonteur d’une nouvelle oapote brovotée pour les voitures de familles
et los voitures de plnoe. Hon invention n été reconnue comme la meilleure et il a obtenu los
premiers prix et des diplômes nour chaune voiture aux expositions de 1881 et 1882.

P. DANSEREAU, 219 ot 221 ruo Craig, MONTREAL

 

P. 8.—Les roues fabriquées par M. Danasreau sont garanties et reconnues les meilleurvs qu
soient fabriquéas en Cann

Voitures d'hiver ot d'été de reaonde main vendues à tnoîtié prix. 23(-1an

BRODIE & HARVIE
MANUFACTURENT MAINTREANT UNE

F'arins Preparée uu Beurre
Cetto farino est maintenant en vente dans toutes les principales épiceries de Ia ville.
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Ce qui suit à paru dans noire
édition de midi hier.
 

VOIR 1RE ET 4ME PAGES POUR
LES AUTRES NOUVELLES ET
DÉPÊCHES TÉLÉURAPHIQUES
 

 

VARIETE

Le Roi, la Mendiante et le
Financier

Coci n'est pas un conte do
fées, ni un conte d'imaginstion.
C'est uno histoire aussi simple quo
vraio, qui mel en scdne un roi
comme on n'on voit plus, une
mondiante comme on on voit peu,
un financier commo on on voit

 

trop. .
0 cos trois porsonnugoes, jo ne

nommerai que lo roi; jo tairai lo
nom des deux autres parce quo jo
ne lo connais pus, ot quo d'ailleurs
il n’ajouterait rien à l'intérêt du
récit.
Le roi donc so nommait Ilonri,

cinquième do co nom. Son royaumo
s'appellait la France. Lo roi otlo
royaumone s'étaientjamais réunis;
leur union efit fait le roi trop heu-
roux, la France trop grande, I'Bu-
rope trop julouso. Muis quoiquo
Henri V n'ait pas régué, il n'on
avait pas moins lo droit, lo renom,
ot, qui plus est, l'âme d’un roi.
Tout était royal on lui, lo sang,
l'attitude, le regard, l’improssion
de respect qu’il inspirait, do gré
ou do force, à quiconquol'appro-
chait. En sa présence, on no so
sontait pas soulomont dovant un
roi: on so sentait dovant lo roi,
commo on disait de Louis XIV,
son ajeul.
Conformément à l’usago adopté

do nos jours par les souverains do
droit qui no lo sont pus de fait,
Henri V avait pris un nom d’oxil,
si je puis ainsi parler, ot il voulait
que, même autour do lui, on ne lo
désignât pus sous un autre titre
que celui de comte de Chambord.
C'est sous co nom qu'il attira pon-
dant plus de quarauto ans ol jus-
qu'à sa mort los regards ot I'admi-
ration do toutco qui compto on
Europo; c'ost sous conom qu’il
règnora dansl'histoiro.
Dans les premiers jours do no-

vembre, on l’an do grâce 1872, nous
étions réunis duns un château do
Busse-Bretagne, à l'occasion d’un
mariago do famille. Lo comto
Edouard do Monti, le secrétairo
intime du comto de Chambord, le
racillour et le plus aimablo des
hommes, était 13, ot lo soir venu,
quand touto la société so trouvait
rassemblée au sulon, il nous char-
mait on nous parlant do son maî-
tre avec uno éloquenco familière,
avoc uno admiration infutigablo
qu’il nous faisuit partagor. Il ne
tarissait pas sur la bonté, sur lu
bonté, sur la haute intelligonce
sur la grandour d'âmo du royal
exilé.

Il vonait de nous raconter un
incidont assez touchant do la visito
que lo prince aveit faite 4 sa mal-
hourouso ville do Paris après los
horreurs do la Communes. En dé-
barquant du chomin do for avec
M. do Monti, le comto do Cham-
bord avait pris uno voiture do pla
ce, uno modoesto victoria, ot s'était
fait conduire tout droit aux ruines
des Tuileries, C'était la promidre
fois qu’il revoyait co palais où il
était n6 au miliou dos acclamations
do tout un pouplo onthousiusio, où
il avait passé loshourouses aunéus
do son enfance, ot d'où, un jour, il
étuit sorti avec sn môro ot sa sœur,
à lu suite de Charlos X, son grand-
Père pour n’y rontror jamais.

En approchant du pavillon de
lloros,dont lo quatre grands murs
restaient dobout, ot dont les fond-
tres béantes no s'ouvraiont plus
quo sur un tag do décombros noir-
cis par Ia flumme, lo prince se dé-
couvrit, doscondit do.voituro, ot il
domoura longtemps immobile,si-
loncioux,on fuse d'une croisée don-
nant sur lo Pont-Royai, in croisée
do sa chambre do travail quandil
avait neuf ans. Le comto do Monti
qui rospectait son silenco, vit qu’il
plourait.
Le cochor, descendu de son

siège, regardait avoc étonnement
co porsonnago qui n'avait pas le
même air quo les autres, ot so do-
mandait co gni pouvait l’intéres-
ser 8i vivemont daus co monumont
incondié, dovant loquol il restait
planté commo une statue.
Mais quand le prince, s0 rotour-

nant pour gagner sa voituro, mon-
tra son visngo baigné do larmos,
lo bonhomme 6ta son chapoau par
un mouvement instinctif ot lui dit
avoc un accent do respeclueuse
fumiliarité : “Voyons, mon bour
geois, calmez-vous. Il no faut pas
vous désolor comme gu. Ces bri-
gunde-là m'on out fuit bien d’autros,
à moi ! N'ont-ils pas imaginé do
mangor mon cheval ? ”
Lo comte do Chambord no put

s'empêchor de sourire do cotto
assimilation d'infortunes. Quand
il quitta sa voiture, il donna un
louis do pourboiro au brave cocher,
qui, lo saluant profondémont, lo
suivit du regard avec un air qui
disait :  “ Décidement, celui-là
n’ost pas un bourgeois comme les
autros.”
Co royal pourboiro romit dans

la mémoiro du comto de Monti
une autre anccdoto qu'il nous
conta eur l'houre, où figuront lu
mondianto ot lo financier annon-
oés au début do ce chapitro

C'était 3 Vionne, quelques an-
nées avant la fin dusocond empire.
Lo corate do Chambord, tout on
ayant déjà l’attitude ot ln mujosté
d'un roi, n'avait pus oncore l’im-
monso situstion politiquo quo lui
firont la chuto de Napoléon III,
l'avénomont do la républiquo ot
l'attonto univorsollo d’uno restau-
ration prochaino do la monarchie.
Les damos de In haute société

autrichionno avaiont organisé uno
gusto pour lo Denior do Saint-
ierro ot tondaiont tour à tourln

bourso aux portos do la oathédralo.
La foulo était grande autour dos noblos quêtouses, ot los pièces d’or  

se mélaient dans leurs bourses à
I'obole du pauvre ot à la pièce
blanche de ls petite bourgeoisie.

(A continuer)

 

Question d’héritage

Il y & quaraute ave, un juif russe quit-
tait St Détersbourg et venait chercher
furtune eu Amérique.Il laissait derrière
lui quatre enfants et leur mère, de la-
quelle il avait divorcé d’après la loi
hébraïque. Peu de temps après sou
arrivée à New-York, il coutractait un
second mariage et veusit c’établir daus
le bas du fleuve 8t Laurent. La fortune
lui sourit, et eon établissement de
pêche devint trèe prospère eu peu de
temps. Il y à quatre ausil mourait,
laiesant une fortune coneidérable à ea
veconde femme et aux trois enfants
issus de ce mariage.
Aujourd'hui, derx enfants du pre

mier mariage, toutes deux tmariées au
Canada, l’une à Moutréal et l’autre À
Québec, demaudent à être wises en

ves-ion de lu fortune de leur père,
eur mère étant morte 1] y à deuxaue,
après avoir toujours refucé de ciguer
Certaius papiers nécessaires pour faire
légaliser eu Amérique le divorce obtenu
en Russie.

Cette cause eoulève d'iutéressuntes
questions de droit.

Les plombiers

Les plowbiers de Montréal viennent
de re former eu ection distiucte de I’as-
sociation des entrepreneurs de Mont-
réal. Les officiers enivants ont été élue:
résident, M. John Date ; vice-président
’échevin Vital Grenier: secrétaire-
trésorier, J. W. Hugher; comité de
rêgie : J. B. Drapeau, G. Yon,H Garth,
et J. Muthivon.
On s'occupe dès à prérent de l’orga-

nisation d’une classe epéciale pour les
plombiers, en rapport ‘avec les écoles
d’industrie du gouvernement. Un co-
mité spécial À été chargé de réaliser le
projet.

PETITES NOUVELLES
La mortalité

Ilya eu 105 inhumations au cime-
tière de la Côte des Neiges, la semaine
dernière. On à conetsté 50 cus de diph-
thérie et de croup et 2 cas de fièvre
typhoile. .
Au cimetière Mont Royal, ily a eu

23 inhumations. Cinq décèa ont été
causés par la diphthérie et 2 par lecroup.

 

Echecs

Le clut» des échecs de Montréal doit
inviter le capitaine Mackenzie, chatu-
pion den joueurr d'échecs, actuellement
à New-York. On dit qu’il viendra ei
ses dépensca de voyage cout payées, el
Pun des membres du club& offert de

yer la pension du capitaine au Saint
Lawrence Hall.

Actions

M. Saint-Georges, inspecleur de la
corporation, à pris, au vom de celte
dernière, cinq actions contre la com; a-
goie des chars urbains, pour lu forcer
& mieux entreten r ea voie ferrée sur
certaines patties des ruee Ste Catherine
et Saint Antoine, Craig ct Bleury.

Bpavago

Le pavage de In rue Saint Jacques a
été quelque peu endommagé par les
eabots «les chevaux, surtout à côté du
du palais de justice, près de la rue
Notre-Dame, Il existe là plusieurs
trour, dout l’uu n’a pas moins d’un
pied et demni de diamètre.

DÉPECHESde la NUIT et DU MATIN

CANADA
Le désaveu au Manitoba

Winnipeg. 11 — Le juge Killam a
rendu jugement, samedi, dans la caure
du bref d'injouction demandé par le
ministre de la justice contre M. Ryan,
entrepreneur du chemin de fer de la
vallée de la rivière Rovge. Il a jugé
que Ja Couronne & prouvé ses
titres de poseension de ces lots ; que
l’acte provincial concernaut ln cont—
traction de ce chemin n’a pas d’exis-
tence légale, attendu qu’il n été désa-
voué par le gouvernement fédéral, et
que de plue l'acte concernant les tra-
vaux publics ne permet pas au gouver-
nement provincial d’ailecter des terres
à la conetruction de ce chemin ;
que les dommages sont tels que la Cour
accorders un bref d’injonction ;
il juge également que nos tribunaux
ont tonte fa juridiction voulua pour eu-
tendre cette cause et affirme la validité
du titre que porsède le gouvernemeut
fédéral aux terres nilectées à la cons-
truction du dit chemin.
En route pour Washington

Ottawa 15—Sir Charlee Tupper part
aujourd’hui pour Washington vié New-
York. Il est accompagnè de l’honorable
M. Thompson comme conecil, de Wal-
lace Graham, C. R., d’Ilalifax, qui a
dirigé les poursuites de ln couronne,
l’année dernière contre les bateaux de
pêche ssisis pour iufraction aux lois de
pêche, du major général Cumeron,
#ecrétaire ofliciel de Sir Charles, de C.

Chapman, secrétaire privé de Sir
Charles et de Douglass ~tewart, secré-
taire de l’honorable M. Thompson. Ile
te reudront à New-York mercredi ma-
tin et partiront immédiatement pour
Washington.
L’honoruble M. Foster, ministre des

pêcheries, ne partira que plus tard.
M. William Smith, sous-ministre der

pêcheries, est revenu de New-York où
11 a rencontré M. Chamberlain. Le
commisenire parsit confiant de pouvoir
arranger l’affaire d’aue manière satis-
faieante. Il parle de se rendre prochai-
uement à Ottawa.

Echappé bel

Québec, 15—L’ainé des enfants de
M. J. E. Mercier, de Lévis, un jeune
garçon, âgé de 12 ans, a failli se faire
tuer vendredi, dans les circonstances
enivantes :
Vers midi et demi, avaut de s’en

aller au collège,il était occupé à pelle-
ter de la neige «lang Ja cour de la réer-
dence de son père, par amusement,
lorequ’une échelle d’une trentaiue de
pieds de hauteur, appuyée sur la mai-
ton gliesa sur le bord du toit et tomba
dansla cour.
En tombant, elle frappa l’enfant à

l’épauleet au bras. Mais le coup a êté
amorti par le fait que le bout de l’échel-
le est tombé sur une boîte. Sans cela
il aurait infailliblement été broyô,
Bien que ses blessures ne eoient pas

d’une nature grave, il sera cependant
retenu pendant quelques temps à la
maison.
Le bras droit et l’épaule ont été

beaucoup contueionnés.

EUROPE
Les émmenten de Londres—Gladatono

précho In paix

Londres 14—M. Gladstone, dane une
lettre adressée au recrétaire du club ra.
dical de Londres, jrecommande ‘la sou-
miesion au gouvernementet déplore les
désordres de dimanche.
M. Bradlaugh, M. P., proteste contre

la suppression des asseemblées publi.
ques 4 In place Trafalgar, Il dénonce la
conduite bratale du gouvernement, mais
comme M. Gladetone, il recommande
nux ouvriers de Isieser décider la ques-
tion parles tribunaux et la Chambre.

 

 

Secret No 14 de Gco Tucker

Poudre de Tucker pour tante sortes
de Vers. Préparé au No. 86} rue St
Laurent. N’oubliez pas l’adresse.  

Les hommes gui réussissent
 

8300 jetfos nu fen-—Non but ¢init lo
succès

Un corps en bonne santé cadre ordi-
nairement avec une bonne conscience.

Celui qui connait la nature humaine,
re hasarde rarement À placer des stlaires
de coutlauce entre les mains d’un autre,
car il ne trouve que dificilement un
homme fluble. Il cherche quelqu’un
plein de santé et de vigueur, quia la
figure ouverte, le corps bien développé,
enfin tout ce qui e<t propre a attirer chez
l’homme. Il se défie du dyepeptique, à
la peau jaune, aux traits fatigués, dont
ls nature est évidement faible et irri,
table. Comme Shukeapeare, il peuse
que celui qui pense trop et dont lu eauté
ét mauvaise n’est pas digne de con-
fiance. Il ne doute pas de l’honz:êteté du
malheureux, mais] craint que lo mala.
die du corps n’atfecte I’esprit, ue porte
malheur l4 perronne, et ne lin Cause
des pertes À lui-mème. .

C’ert peut-être injuste euvers les fii-
bles, mais ri un homme n’a de force
physique et intellectuelle, eil et tout
entier à en propre misère, il ue peut
suivre les progrès du monde, ni s’aper-
cevoir des progrès de ln ecience. Cou-
went un patron peut il v’atteudre au
succès avec un pareil homme!

L'uppareuce dyspeptique,le teint jau-
ni de ln peau indiquent ln maladie.
L’intelligent observateur uote tous ces
signes et compreud que In cervelle est
aflectée ou le rers avaut longtemps. Ti
renvoie le pauvre iuvlade, qui rort tris-
tement recommencer sa lutte contre In
misère, Découragé enfin, il preud lelit.
Il demande vecours aux médecine,
N'ayant pas les larges idées de l’hom-
me qui réuesit dune ln vie, il exknie
encore les retuèdes qu’il à pris maintes
fois déjà eans succès. C’est le même
vieux praticien, les mêmes drogues,il
ne guérit point, et continue àtrainer
une existence misérable et inutile,

Doit-on l'en blümer ? Pourquoi pas ?
N’enteud-il pas proclamer chaque jour
les propriétés merveillences d’uu re-
mède conuu sous le nom de Warner's
Safe Cure, qui devient plua populaire
tous les jours, taudis que lui va eu s’af-
faibliseant,

J. A. Geltys, gent d'a-surance, de
Chillicothe, Olio, n souflert pendaut
trois aus de la dyepeprie ln plus terrible
avec vertige, Cvanouisrements et fris
sons. It il écrit : * J'ai dépeusé 5500
enfrais médicaux, j'ai consulté les meil-
leurs médecine, essay& tous les remèdes
recommaudés muis pans succès, jusqu’à
ce qu'’erfin on m'a persuadé d'essayer
le Warner’s Sufe Cure. J'euai pris trois
bouteilles, jui gngné vingt livres
et me sens un homtne nouveau
Un tel homme, uenf fois sur dix, et
sans que Jui ni ces médecins le soup-
çonne, soutrre d’une maladie de roguons
qui le mine rapidement, ll voit partout
In preuve du mérite du Warner'4 Sufe
Cure, il les entent proclamer sur lez
toits, et cependaut, il ne s’en rert poiu!,
parce que, parblen, fon médecin pré-
tend que ce remède n’ect pas reconuu
par In fuculté. En attendant, l'homme
pratique va son chemin, se préoccupant
fort peu des décrets de ln faculté : gon
but est le succès, il Pattcint en cere:
mède et à la confiance nueri de Vat-
teindre dane l’autre.

—La maladie du priuce héritier pent
durer plusieurs anuées, Su ranté gê-
nérale cet excellente ; la bon appétit
et dort bien. Ja Gazette de Cologne dit
que le prince a l'intention de faire de-
main une longue promenade À pied. Il
ent plein de courage et n confisuce de
vivre de longnes années encore. La
l'oste dit que les dernières nouvelles de
Sau Iterno portent que l'etat du malale
s’est amélioré et que l’enflure du larynx
diminue. Le prince puaptl sesrepus tout
seul pour éviter de parler.

Conférence

Mordi 15 courant, M. I'abbé P. R.
Bruclhiéei donnera une conférence sur
le rationalisme et le traditionalisme, nu
Cabinet de Lecture Paroissial, À 8 lire,
du soir.
Le sujet qui sera traité par le savant

DbbB est des plus captivants et instruc-
tifs. _ Zi. 14no

Secret No 13600 Trekor

Onguent de la Montagne Verte jour
Emplâtres Préparé an No, 863 rue St.
Laurent. N'’oubliez pas 'adresee,

 
—Mde Clune Smith, de Inues, Ohio

& rit: Je me suis servie depuis 15 wns,
. tous les remédes quo l’on indi-
dait pour le mal de tête, mais ler

Petites Pilules de Carter pour le foir
w’ont fait plua de bien que tontle rerce

Sooret No 15 de Goo Tucker

Lotion pour Boutons, Pustules et
Sult-Rheum. Préparé au No. 864 rue
St. Lanrent. N’oubliez pas l'adrexse.

—Le Pape 5 écrit au prince Frèéde-
rick Guillaume lui exprimant ea rym-
pathie et faisant des vœux pour son
rétabliesement.

AU PURLIU.
 

Demandez toujours à vutro
Pharmacien ou épicier le socrot de
Geo Tackor No. 12 connu sous lo
nom d'Arropaho ou Baumo due
Montagnes Vortos pour maladios
intornos ot oxtornos; no vous lajuses
pus trompor.

 

Méfiez-vovna de ces articles contrefaits,
Bi ces inventeurs n’ont aucune foi dans
la valeur de leurs médeciuee, ile donne
ront en honuêtes gens, un nom qui leur
appartient, et n’esayeront pas À vendre
sur la réputation d’un autre; mais
comme ils ravent que leur préparation
n’a pus de mérite, ilo ke Berveut du
mauvais principe d'imiter le autres.
Nous demandons au public quand i}

achôtera, de s'assurer qus le nom du
rand homme de médecine sauvage,
Geo Tucker, Pois soutflé dans le verre
et que le nom de ls compagnie de:
Montagnes Vertes soit sur chaque bou-
teille ou boîte et que le numéro le 'n
rue voit Aussi mentionuée.
La compagnie du Beaume des Mon-

tagnes Verter n’a de dépôt, pour le gros,
qu’an No. 864 rue Si Lourent et NULLE
PART AILLEURS.
Tout autre contrefnit.
POsI.10, WETTEZ-VOUS SK GARDE |

Oapots et no anteanx en four-
ures

Le plus grand assortiment qu’il y ait
su Canada, de capote et d- manteaux
en fourrures de tonte eapèce, ge trouve
chez Francœur et Ste Marie 1499 rue
Ste Catherine, En gros et en détail.

 
Merdames et Messieurs

L’assortiment de fourrures le plus
considérable de Montréal ext celui de la
maieon

Cus DESJARDINS & Cis,
No 1537 rue Sainte-Catherine

Aux 3 Chevreuila.
Montréal

Secret No 18 de Geo Tnoker

Sert commeLotion dans les maladies
der veux. Préparé an No. 86} rue St,
Laurent. N’oubliez pas l’ndresse.

Dr.A. J. B, ROLLAND
Maladies des Oreilles, du Nes,
de la Gorge of du Larynx.

SULTATIONS—Tous |
ASionTone Jours, de 2
1648, Rue Ste. Oatherine

1m's-12m-mis

  

LES HARCHANDISES
(MARQUE)

PUKE GOLD
—HONLES—

Mieux Fabriquées

ACCOURDÉES EN 1386
2 MÉDAILLES D'OR
1 MÉDAILLE D'ARGENT
8 MÉDAILLES déBRONZE

LES PRINCIPALES LIGNES SONT :
l’oudre à l’atisserie

La meilleure sur lo marché

Æssunces de Citron, de Vanille, ete.
Café, Epices, Borax,

Poudre de Curry,

Sel de Culery, Moutarde,

Fines herbes en Poudre,

Cirage & Souliers,
J'ernis pour les poêles,

KTO., ETC.
 

Toutes cos unrchandises sont oxcollentes et
garanties.

Deuwnandua-tce eu Boites, eu Boned
Les où en Paquors.

FLRE GOLD MANF. CO.
No. 31, Front St. East, Toronto.

24 iaov. 86-lau

AU BON MARCHE
 

MAISON

Alphonse Valiquette
1S69 — RUE NOTHRE-DAME— 1871

Grande Vented'Automne
«une réduction directe de 50

Pour cent.

 

GRANDE OUVERTURE
LUNDI,7 NOVEMBRE

Tous les Manteaux, Doimuns, Cireu-
Inire-, Paletots et Ul-tere, Ainsi que
toux Manteaux d'Enfants, reduits de 60
pour cent.

Vous Seulettes, Draps ottowmnue,
Draps  matelasré, Draps  brochés,
l'weeds à costumes et à Manteaux,
ainci que toutea ltoiles de fantaisie
pour mouteaux réduit à 50 pour cent.

, Toate nox Suies noirs et de couleure,
Tous nos rntins noirs et de couleurs.
lous nos Meluurs unis et broché,
Toute notre grande voriété de Pluches
eu voit duns toutes les nuances, réduits
de 50 pour cent.

Toutes nos létoiles à Itobes unie et de
fantaisie. Tous nos Draps à cortumen,
Tous uos Cucherires noirs ct de cou
leurs, reduitx de 50 pour cent.

Tour nou chitler doubles,
Tour now chiles de velour.
Tous nos chitlen & Pépreuve de Venu,
Tous no: chiles Paisles.
K-duits de 50 pour cent.
Tout votre ground ussortiment de lui-

nage tricot® reduit de 50 pour cent.

Toute votre graude variète de tweeds
frnuçair, anglais écossais et canadiens
réduits de 50 pour ceut.

Toutes les lignes ci-haut mentionnées
ont toutes Été reduites À 5 pour cent,
«ns égard au coûtant.

Verez tous vous convaincre de nos
grandes réductions,

Vente epecinle à prix reduits de con
vertes, dc confortables eb couvre-pieds.

Quaude rédUCLiION sur Ons Bos taps,
ridesux, matter, robes, mattings, fran
ges et autres

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AUSSI

‘Coue nos prélurts réduits de 25 pour
cent pour cette grande vente à sacri-
fice,

AU BON MARCHE
1869 RUE NOTRE-DAME 1871

ALPHONSE VALIQUETTFE

Nous v’avons pas de succureale.

A.V,

CIIEMIN DE FER

CanadienzPacifique
DES TRAINS LAISSENT MONTREAL à :—

8.10 A.M—1 | Train rapido pour Louise-
‘ vitlo, Trois-Rivières, Québec, otc.

8 45 A.M.— 1! Express du jour pour St
. Jean, Farnham, Newport, Man-

chester, Nashua, Bostorr, Portinud of nutros
ondraits do la Nouvelle-Arglotorre, vid Bostun
ot Montreal Air Line,
9 00 A.M.— ll Ex-ross rapido pour La-

. chuto, Ste. Thérdse, Ottawa, ete.
oO 10 A.M.—Il Exoress du jour pour Brock-

ville, Smith's Falls, Potorboro, To-
ronto, ote,
3 00 P.M.—Truin local pour Sto. Thérèse

3 3 P.M.—t I! Express local pour Bor-
* thiorville, Trois-Rivières. Datisean

Québoc, cic.
4 30 P,M.—Fxpress local pour Sto. Thé-

. reso, Lachute, Buckingham, Otta-
wu, ete

4 45 P,M.-—Express Joral pour St. Jean,
: Farohnm, Sutton, Newport ot
Springfield.

5 00 P.M.—Local pour Juliotte, St. Félix
. de Valois,eto,

5 20 P.M.—Do la fire Bonaventure pour
. Chambly, Richelieu, Marioville, ote

5 30 P.M.—Pour les cimbranohoments do
23247 Ste. Thérèse ot Se, Jérômo,St. Lin

ot St, Eustache.
6.10 P.M—Train local pour Sto. Thérèse

. et Stations intormédinires.
7 45 P.M,—t I Express do nuit pour St

. Jean, Farnhaw, Newport, concord
Manchester, Nashua, Lowell, Loston ot la
Nouvelle- Angleterre,
8 20 P.M.—! Express du Pacifique pour

° Ottawa, Winaipeg, Vuncouvor, Vie-
torin ot tous los voints an Nord-Ouost et sur
los côtes d'u Pacifique.
8 30 PM. t ll +xpress de l'Oucst pour
597 Siuiths Falls, Peterboro, Toronto,

Owen Sound, St. Thomas, London, Détroit,
Chicago et tous les points dans Ontario ot los
Etuts do "Ouest.
10 00 P.M. — II Express de nuit pour

. ,. Trols-Rividres, Québeo et tous les
(yinreur Iutoroniovini ot duns les Provinces
SR »

t Tour les jours, y compris le dimanche Les
uutres traius no partont quo les jours do se-
maine.

W ‘‘hars parloir ot dortoir sur les trains ainsi
murqués,
Agont do In dounno des Etats-Uni: à la garo

pour eyannne. lo bagage on destination dos
Etato-Unis,

Bureaux pour l’achat des Billets,
206,205 of 523, rio Nt. Jacques.

Tôtols Balmoral ot Windsor, et à is gare l'Est

A, GASNIER
Chnreuterie Parisfenne

150 RUE St. LAURENT
Rcpns n tente heure.

 

 

Salou privé

Situation demandée
Un jeune homme bien recommandé, con-

nalssant la tenue des livros en vartie simple ot
on partie double, nariant passablement l'an-
glais, désire so plucer duns un bureau, Salsire
modéré.

  S'adressor L. A. O. Bureau del 'Ærendard
jno-3j.  

LA PERLE JAUNE

 

(157) ou .

La Vierge de l'Hindoustan
(Suite)

Xvil

Le premier soin de Nïama avait été de remercier Dieu. Tous sescompagnons l’imitaient et ce ne fut pas Brien qui pria le moins
énergiquement.
Mme de Blignac no croyait point finie la série des épreuves.Elle n’osait mème admettre que la mort ne l'attendait point aubout de ces dangers renaissant saus cesse. Mais elle bénissait laProvidence des jour de bonhour qu’elle continuait à lui donnerencore.
Cela fait, il fallut remonter à cheval

ment encore dans la forêt.
Les chevaux ne pouvuient marcher qu’au pas. Maisil était éviden

cependant que l’on pouvait compter sur une avance très grande.Les sectaires d’Haïm avaient un détour trop considérable à fairepourreprendrecetle nuit-là leur poursuite, -Aujouril fallait s'arrêter, donner du repos aux bêtes et aux gens
toutula petite troupe était sur les dents. 'Brien se tenait 4I'écart, ne se pardonnant pas son coup manqué.

, Quant à Yambo, il était monté en grade et le major se reprochait
d'avoir négligé trop longtempsles lumières de celui que, jusqu'alors
il n'avaitjugé être qu’un vulgaire coolie. ' ’

Unie fois un campement provisoire établi, le major Valérian s'a-
dressa à Yambo, ses compagnons étaient présents, et lui demanda:
—Quand Crois-tu que nous les aurons de nouveau sur les talons ?
,__de m'étonne de no pasles avoir vus reparaître, répliqua Henri

d’Alreimpe,et ils auraient bon marché de nous à ce moinent et nous
canarderaient à travers les branches saus que nous puissions leur
riposter.
Yambo secoua la tête et découvrant ses dents blanches:
—lls£ne sonzent pas à nous poursuivre pour l’instant, répondit-il

l’as plus les autres que le gourou.
, L@ major échangea un regard de surprise avec Raoulet Ienri.
l'ous trois ne pouvaient admettre quo les Hindous abandonnassent
ainsi leurs victimes. .
—Ft l’ourquoicela Ÿ reprit le major. Es-tu bien certain de ce que

tu dis là ?
—Bien certain, fit Yambo, Maïm-Dorani ne trouverait pas un

Hindou pour être à ses ordres durant les jours qui vont suivre.
C'est la fêle de la grande déesse Kali et chacun d’eux et le gourou
lui-même rejoignent leur pays, se rapprochent de leur pagode et
doleurs lemples pour se purifier, se sanclifler et faire leurs dé-
votions.
Alors c'est un instant de répit, conclut le major.
Maya-Nïama, qui assistait à l’entretien, insista de son côté.
—Vous pouvez croire Yambo, dit-elle, pendant toute la durée

des fêtes de la déesse du sang, de horrible Kali,les Hindgus de
toules les castes se tiendront dans les temples, Ce temps passé, ils
roviendront à la charge et leur poursuite sera plus violente, plus
acharnée encore que par le passé. ’
—BBon, ccla 1 (it lo major.
S'adressant alors à Yambo :
—Ët toi, qui connais bien la contrée, veux-Lu nous dire si nous

aurons le temps de sortir de cet endroit maudit?
Yambo secoua énergiquementla tête.
Pourlui, il n’y fallait pas songer. Ils seraient rejoints en rase

campagne, avant d'avoir atteint les bords dn Gange.
Car le major avait émis l’avis de prendre ce parti : tâcher de

gagnerle fleuve, et là de frêter une barque et de descendre le cours
du grand fleuve jusqu’à Calcutta. L'eau ne livrerait par les traces
des fugitifs, et ils parviondraient sans doute a échapper ainsi au
gourou.
—Que Dieu me bénisse! finit par s’écrier le major Valérian,si je

sais à quel saint me voucr. Après être sorti des griffes de ce miséra-
ble, y retomberdans ces bois, ce serail par trop bête. J'ai beau me
creuserle cerveau, je VOUFg\¥oue quo je ne trouve rien.
—Yambo nous affirme ,J48 pour l'instant nous n’avons rien a

craindre, intervint M. de Blignac. Profitons de ce momentde re os.
Établissons notre campement, dormons au grand jour, et au coucher
du soleil nous reprendrons notre route. Nous irons droit devant
nous à la grâce de Dieu.

Si nous rencontrons nos ennemis avant d'arriver au bord de la
Gandha, car je ne vois point ellectivement que nouspuissions attein-
dro les bords du Gange, nous nous défendrons jusqu'à la dernière
goutte de notre sang. .
—C’est une idée,tit Henri avec son insouciance habituelle. Avant

tout, je ne suis pas fâché de dormir.
EL chacun se disposa à faire de ce jour qui se levait éclatant une

nuit de repos er de sommeil.
Chacun devait faire le quart à son tour

ment. Les deux premières heures de quart échurent en partage à
Yambo, qui s'établit debout contre ie tronc rugueux d’un banian
surveillantles tentes et les chevaux attachés au piquet dansle coin
d'une petite clairière. :

La faction de Yambo durait depuis plus d'une heure, le soleil
déjà haut à l'horizon faisait filtrer quelques rares rayons entre le
feuillage épais des banians et des palmiers, lorsque l’Hindoutourna
brusquement la tète.

Il avait entendu un bruissement de feuilles, un froissement de
branches.

Il en était ‘certain, une créature vivante, être humain plus dan-
gereux qu'un fauve dans cette circonstance, avait remué à quelque
distance.
Urusquement il se frotta les yeux se demandant si le sommeil

qu’il faisait tous les efforts pour combattre obscursissait ses regards.
Entre le taillis et lui il avait remarqué jusqu'alors unespace vide.
it maintenant au milieu de cot espacn se trouvait un buissoa,un

amas épais de palmes entrelicées, ‘
C'était ce buisson mouvant, vivant, si on peutdire, dont le bruit

l’avait mis en éveil.
Il allait donnerl'alarme, appelerà l'aide, lorsque du buisson son

nom fut prononcé.
—Yambo,Jui disait-on, je suis un ami, ne cherche pas à me recon-

naître. Je traine une vie de misère et de larmes, et cependaut je
n'ai fait de mul à personne. Bien au contraire, je veux ton bien, je
veux celui de ceux que tu accompagnes. Je ne veux pas surtout
que la Perle Jaune Lombe dans les mains d'Haïm Dorani.
Yambo, toujours sur la défensive, écoutait cette voix si triste, si

douce, empreinte de l'accent de la vérité.
La pensée ne lui venait point qu’elle pâût appartenir à un traître.
Yambo étaitcertain que l'être qui lui parlait à travers ces bran-

ches ne cherchait pas à le tromper.
—Ne parle pas de ce que tu as vu, de ce queje viens de te dire,

Ne fais pas connaître à tes compagnons ma démarche. Mais suis le
conseil que je vais te donner. Haïm et ses hommes, et tousles cava-
liers des villages qu'il traluait à sa suite, sonl partis ce matin même
pourles fêtes de la déesse Kali. Mais ils reviendront, et alors vous
serez perdus sans ressource.
—Quefaut-il faire ? demanda Yambo.

(4 sontinuer.‘

PRIMES
A NOS AMIS LECTEURS

“ Veuillez payer votre abonne-
ment d’avance, ct vous aurez droit
à notre magnifique Prime valant
près de la moitié du prix de votre
abonnement.

et pénétrer plus profondé-

pour surveiller le campe-
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LE 16 NOVEMBRE

Deuxitime annhiverssire «de In pene
dafnon de Louis Ittel

Demaiu est une date triste pour notre
histoire; elle “emet en mémoire les
pénibles évênements de l’année 1885 et
a peudaison du chef métis qui s payé
de con saug la faute d’avoir trop uimmé
86 patrie. LL
Le 16 novembre est une dote qui dé-

sOrIDAie ne passera pus inapergue car
le lugubre son du marteau clouant
l’échafaud de Régiva, re repercuters
jusque duus la posterité In plug reculée,

 

 

NOTES POLITIQUEN
 

La succession de M. Conture—Comté
de Kumouraskn—Notes diverse.

 

—L’Elecleur contredit ln nov velle sui-
vant laquelle le guurervement provin-
cial auruit 1#legraphié à M Louis
Fréchette, puur lui offrir lu position de
coneeiller législatif.

—Nous regretione d'appreuire que
l'horerable J. G. Mob-rtes n, dputé de
She rbra« ke, est encore dangereusemert
malade

—le dernisr numéro de in Guzelle
Officielle contiet1 avis suivant :

Cansda, }
Province de Quêbre.

Ds rect de Kanio* ra-kn.

L’ACTE DES ELECTIONSONTES-
TES DE QUE Ww

Xavier Pelletier, pt tounnire : ve
Charles Antoine Ernest Gagnon, de In
puroisre d Notre Dame de Licese de ln
Rividre Ouelle, defendenr.

Nous rou +ignés, protonotvires- 10
Jouvts de la cour Supérieure,daue et pou
le dietrict de Knmonrn ka, certifion-
que le deuxième jour de novembre con-
uot, ila ete produit ou dossier de ln
préreute cause de lo part du defendeur,
une décisration du dit défendeur que,
“vu le renvoi des ofjections prélimi
“ naîres par Ini proinites en cette cau-
8e.” il ¢¢ declare qu’il n'a pas l'intention
de continuer à s’upposer & la pétition en
cette cuure et en demaude acte.?

Fraverville, ce huit novembre, mil
huit cent quatre-vingt cept.

PELLETIER & Pennare.t,
e C. 8.

Il agit ici non pas de Pélection de
Phon Secrétaire Provincial counme mi
nirtre, mais de ron élection antérieure
du 14 octobre 1886. L'hon M. Gaguon,
ayant êté réélu enbséquemuient, cette
contestation devient inntile puiequ’elle
ne peut priver l’hou. Ministre de ton
siège.

Avec l’avis public toute Vafluire
devient une question de frais: ei les
pétitionnuires continuent runintenant,
ile le fout À leur rivque et péril. car le
secrétaire proviecial n’sdmet pas qu’il
y a eu de ln corruption daus son
élection.
—Ouécrit de Québec que le siège de

l’hon. Couture au Conseil, va être donné
à M. J. C. Hamel, riche marchandde
Lévis.

—On annonce de Québec que M.
Petrus Pismoudon remplace au dépar-
tement d’agriculture M. H. À. Turgeou
qui est promu au porte de directeur de
colonieation occupé auparavant par M.
J. U. Fontaine.
—M. T. Beaulien de Lévie, a été

nommé membre du Conseil des Arts et
Manufactures en remplacement de feu
C. W. Carrier.

Le Hév. M. Boily

Une dépêche des Eboulements en
date de samedi uous apprend la dou-
loureuse nouvelle que le Rév. M. lt.
Boily, curé de cette paroisse, est décédé
vendredi après-midi à deux heures.
Les paroissiens qui ne s'attendaieut

pas à une mort aussi soudaine cont
plongés duus la douleur, et #e prépa-
rent à lui faire des funéraillss inipo-
santes, digues des services qu’il leur a
rendus.
Les fuuérailles ont eu lieu ce matin

aux Eboulements.

la Cour
Supérieure
Iron

We

Shappard arrèté
 

Klse munit d'un bref ** d'Enbens Cor.
bus ” qui sera plnidé avjfourd'ai

Le député shérif, M. Dubreuil, s’est
rendu à Toronto il y à quelques joure,
pour faire Varrestation de Sheppard
qu’un détective avait sigualé. Bo effet
une dépêche speciale reçue Ce matin
annonce que l’insulteur du 65ème ba-
taillon est enfin mis en êtat d’arrecta-
tion.
Sheppard s’est muni d’un bref d’Aa-

beas corpus qui sera plaidé aujourd’hui
même à Toronto, devant un jugede la
cour Supérieure.
Espérons que cette fois ces bons mee-

sieurs de Toronto ee rendront À la jus-
tice et au bou sens.

COUR DU BANCDE LA REINE
SIEGEANT AU CRIMINEL

Présidence de Son Honneur le Juge
en chef Sir À. À. Dorion.
MM.Préfontaine et Greenshields re-

présentent la Couronne.
L. W. Sicotte, greffier de la cou-

roune.
A l’ouverture de la Cour du Banc de

la Reine, ce matin, on & continué le
procèa Donald Downie, accusé de
parjure. Cette cause dure depuistrois
Jours.

Le Olub ‘Le Canadien.”

Le 9 novembre dernier avait lieu
dans les salles du Club, la 9ème Asserm-
blée générale du Club de Raquettes
“ Le Canadien.” Uue foule nombreuee
des membres du Club y aveietuient. M.
le Secrétaire JB, Desiauriers Ju gon
rapport e l’anuée rappelant
tous les pl”ieire que te Club a su don-
ner aux membres. Après la lecture de
ce rapport les élections eurent lieu à
l’unanimité :

Président, 8. Benudin.
ler Vice-Préeident, J. E. Deslauriers,
2ème Vice-Président, E. J. Bédard.
Sec.-Hon. C. O. Lapierre.
Trésorier, J. E. Clement.
Comité, À. Foisy, E. Castonguay, H.

E. Archambault, M. Moreau. Le Club
se compose de 672 imeinbres actifs et
67 membres Honorairee.
Nous souhaitons prospérité au Club

“Le Canadien ” qui est le père des
Clubs de Raquettes Canadiens dans ls
Cité de Montréal.

 

1499

Retenez bien ce numéro il vous con-
duira à la fortune, il vous conduira
aussi chez Francœur et Ste Marie pour
acheter vos pelleteries à bon marché,
1499 rue Ste Catherine.
 

Secret No 17 de Geo Tucker

Guérit la Paralysie, Epilepsie, Dé-
ression Nerveuse, Danse de 8t, Vitus,

Battements de Casur, Hystérie. Un an
spasmodique puissant, Préparéau No.
86} rue St. Laurent. N'oubliez pas
Padresse,

Une terrible bagarre

Trois homunes blessés à coups de
revolver ches**Jw Beef”

 

 

Nous avons annoncé daus notre édi-
tion de ce malin que trois individus
avaient Été blessés durant une bagarre
qui n eu lieu daus la taverne de

Jus Beef” rue des Commissaires.
Le défaut da place nous a obligé à

remettre les détails à ce soir. Voici un
récit circonstancié de la bagarre dont
le récultat probable sera une ou deux
pertes de vie. 2. .
Un évéuement extraordinaire quia

toute la Fraveur d’un de ces petits
drames familiers au Texas ou dans les
villes du Far West s’est déroulé hier
goir, duns Ja buvette de Ja: Beef.

Vers 5 beures hier aprèremidi, deux
frère, des habitués de l'endroit 5e que-
rellèrent, d’autres percounes qui re
trouvaient là, jes eucourageaient en
paroles ou en acte. . .

Quelques-uns voulaient Jes faire
latte d’autres voulaient lei séparer.
Les deux belligérants qui re nomment
James et Patrick Caunavun cout con-
pus comme deux chicaniers de In pire
expêce, mmbis ce n’est jamais Lien sé-
rieux. Un nommé Patrick O’Brien
voyant que lun deux avait le dessour,
inlervintet caïsit James par le collet. À
ce moment un étranger dout les ma-
vières indiquaieut que C’étuit un citoyen
de lu république voisine et qui avait été
Hpecisteur de lu querelle, courut vers
O’Brien pour lui faire lacher prise.

Ceannavan deviut furieux et voulut
irapper le Yaukee, mais il avait nal
ca culé sou élan et il tomba la fig re
contre terre. Uu des témoins nommé
Daniel Woods e précipita à von ve
Cru, mois l'étranger rarmant d’an
revolver, tira sur Wuols jusqu’à bout

rant et 11 le blerea sudesrous de
}-pante droite. L’exci stion était à son
cou.ble parmi les buveure de Pétabit-
Fement. .
Can.nvan parvint à re relvver, mais

nu mé ae moment ilregas tui nnesi une
halle ©. plei » coitrin- qui lui perfora
le poumon diot, Lu s-crue devint
sors la scèue d'un  «dr-vrdre
indevcriptible y unis d'Américain
Eardait -où sang froid et ln gueule de
“ou revolver était poiutée vers lu foule
tandé n0”t était appnyé contrele co vr-
teur. Uu ‘roivième individu nomuwé
Hevry liwinz voulut à fon touree pror-
ter à. recounts den bleseér, minis 1} n° —
vaitpa fait rn ps qu’il recevait vue
bse dune ts tence ga che, .

Alors le- nutrer ak ietanté snisi- de
Crainte restèrent cuis. Ue que voyant
l'homme »u revolver 3 «rx trançui-
lement Ceusut ton pis: » bi:aqué sur
len cecupants,

T1 sortit +ans être inquicle, ais eur
le trottoir il rencontra le cou-table
Payne qui avait été attiré par le bruit
des trois détonations successives. lv
yankee prit en course et le constabl
be init À Hu poursuite, ain le fugitif
étaittrès agile et il disparut daus les
(nvicons du marché Ste Anne.
Pendant ce temps on aait téléphoné

à l'hôpital Général ct l’ambulance vint
chercher l.s bleerte,
Peu de temps après la police arrêta

sou- Roupgon un uommé À louard Con-
nors qui est, diton, un ami de l'u-ra--
tin.
Deux des victimes cont dans un état

critique.

BAZAR

Le Bazar pour les orplielines de
I’Hospice St Joseph s'ouvrira le ZI
Novembre prochain À In Salle d’Asile,
rus St Jacques.

Invitation epéciale aux Dames Con-
grégonistes de Ste Anno et aux demoi-
velles Congréganirtes de Murie-Imma-
culée, d{rerêter leur généreux concours
à ce bagar;-auesi invitation au public
de vouloir bien lui douner encourage-
ment.
Ceux et celles qui voudront bien eu-

voyer des morceaux, sont priés de les
faire parvenir cette semaiue l’Hospice
St Joseph. jl.

Fete intime

Dimanche roir, plusieurs parents ct
amie fe réuniscaient À la résidence de
M. Adélard Archambault, preesier it
notre jourual, 171 rue Lnysauchetière,
pour célébrer le 32 anniverraire de la
naissauce de ce monsieur. Une adresse
de félicitations et de bons souhaits fat
présentée à M. Archambault par es
eœur Delle Amanda.
M. Archambault, pris à l’inproviste,

sut cependant remercier ges bons amis
avec une délicatesse et un charme
exquis. Après présentation de riches
cadeaux, M. Archambault invita ees
hôtes à se réjouir et À s'amuser dans
l'intimité. La soirée se passa très
agréablement et tous 5e retirèrent en-
chantés de cette petite fête.
 

 —————

PETITES NOUVELLES
Voleur

M. Cunkle ñ comparu, Ce matin, de-
vant le magistrat de police, eur l’sccu-
sation de vol. Son procès et remis à
plus tard.

 

Décès

Mademoiselle Albertine Doruis, fille
de M. Dorais, M. P. P. pour Nicolet,
est décédée à St Grégoire, le 13 no-
vembre dernier.

Université Laval

L’abb& Bruchesi fera, ce Foir, une
lecture vous le patronage de In Faculté
des Arts de l’Université Laval, su
Cabinet de Lecture Paroiseial. Le sujet
sera ‘‘Rationalisme et Traditionalisme.”

Assemblée des marchands détailleurs

Il y aura demain soir nine assemblée
spéciale de la société des marchands
détailleurs de nouveautés de la Provin-
ce de Quéhec,dana la enile de la société,
No 67, rue St. Jacques, pour diecuter
l'urgence de l'élargissement des rues
St, Laurent et Notre-Dame ouest,

Hotel Richelieu

Dès aujourd’hui on prendra des pon-
sionnaires à l’Hôtel Richelieu aux prix
d'hiver. On peut voir les chambres de
10 à 5 heures. 15n-jno.

Personnel

Montréal, 15 Novembre 1887.

Voici le nom des personnes qui ront
dercendues à l'Hôtel Richelieu :

J. B.‘l'hompson et sa Dame, Albuny
N.Y; Jamea Knight, Calgary; C. Le-
doux, Nashua N. H.; J. A. Rowley,
Loudres Angleterre; James Dunlop,
Winnipeg.
 

Aux marchands

J'ai des échautillons de Congress et
bottines en feutre fleuri et unia, pour
hommes, femien, filles et enfants, à 16
pour cent meilleur marché qu’asucune
autre manufacture,

F.X. CLERMONT,
1654 rue Notre-Dame,

vis-à-vis le Côte St Lambert
porte voisine du Monde.

 

IMPORTANT

Lorsque vous visitez Now-York, épargnez-
voua le transport de votre hagage ot Ia location
d'un voiture, en arrétant au Grand Unlon
Hotel, en face du Grand Conutral Uepot.
600 chambres magnifiquement meublées à $1

ot audessua par jour. Plan Earopéen. Ascen-
sour ot toutes los améliorations modernes,
Restaurant approvisiouné de co qn'il y a de

meillour. Tramways, voitures, chemins de fer
«lovés pour toutes les gares, Vous pouvez
vivre mioux avoc moins d’argont au Grand
Union Hotel que dans tout autre hôtel de pre
roière olasse dansle ville. w185-Le 

Dépêches du Soir.
CANADA

L'Armée du Salut à Québec--Magarre

Québec, 16— Dimanche après midi
les salutisten ont fait leur rortie habi-
tuelle. Partir de leurs quartiers géué-
raux à deux heures,ils ont parcouru la
rue St-Jeun juequ’à Ia côte à Coton
u'ils ont descendu jurqu’à lu rue SL

Valier. De là ile ve cout dirigés dans la
direction de la côte du Palais. Près de
la brasserie Boswell il y avait un groupe
d’hommes et quelques-uns ont lancé
des pierres aux ralutietes. Plusieurs
swis de ces derniers euut intervenus et
il était permis d’expêrer gue les choses
eu rerteraient JA. ‘l'out le contraire est
arrivé, Les hommes qui étaient près de
la brasserie ont suivi les salutistes et
prés de ln résidence de M, Crawford, à
mmi-côte, une bagarre eut lieu, les pierres
pleuvant drues comme grèle.
Uu homme du nom de Curodeau a

reçu de légéren blessures À la tête et
went de évite redu chez M. Julien, com-
merçant d’huîtres, rue Saint Jeau. Les
umis de l'armée l’unt buivi ju-que là et
aout manifesté l’intentiou de se venger.
Heureusementle chef de police MeHuarg
#dispereé l’uttroupement. Le nomme
Curadeou w deman lé nu eergent d’opé-
rer l'arrestation d’un des eslutistes qui,
dissit-il, était celui qui avait lance la
pierre cance de ra blensure. Nururelle-
ment McHurg Le pouvait rienfaire vu
qu'il n’avait pas vu lancer la pierre. En
conréquence il & conceillé à Curadesu
de detuuuder l’écuission d’un warrant.

ETATS-UNIS

Ghulntone ot Boulanger.

New-Yuik, lb—Le World de New,
York nya: t envoyé à M. Gludetone et
au s-uêrs] Boulanger un telégrammie
leur demundunt Jeur opiniou sur l'exé-
cutiou dec snarchi-tes de Chicugo, il a
reçu les réponses euivautes :

 

Hawarden, 12--Je ragretie de ne pas
avoir ne Counuisance complète des
Ciconsluncen, tans quoi, je le craig,
une opivion de mu purt serait eutière-
nieut eus valeur,

(Signé)

Wicniam £, GLADSTONE,

C'ermont-l'errnud, 12—Je suis très
flat &€ de votre demnude et vous remer-
cie. J'eetime que, coupables de délit de
droit comusua, les auurchietes de Chi-
cago méêritaient une réprecsion sévère.
Mui quaut à la condanination pronou-
ste, je me #-rais joiut À ues sis de
Pari, tenant compte du côté politique
de Potl=nre, pour demusuder une com-
mutation de Jo peine de mort,

GÉN. BOULANGER.

Knceuilie considéraæble

Bruok'yn, N. Y., 15—Le feu a dè-
ruit hier soir, la etation du chemin de
ter “Oulvers Prospect Park et Coney
[land ’, lex écurien de Ia compaguie des
chars urbains, avenue Vauderinit, leur
conteun, grains et vuitures; 157 che-
vaux ont peri dans les flammes. Les
ptries s’elévent à $200,000.

Les twugueius d'en face, sur la 9me
avenue, Ont ouksi ÊLÉ réduits eu cendres
presque en entier. Plusieurs ouvriers
ont p-rdu tout ce qu’ils possédaient. Ou
ne connait pas l’origine du feu.

Secours aux familles des annrcliistes

Chicago, 15—Ou annonce que la
société d’ainni-tie et le comité de dé-
fen-e xecourout les familles des anar-
chietes exécutés vendredi dernier, et
qu’uu foud permunent sera ouvert dans
Ce dessein. Après avoir payé les funé-
ruilles, il restera encore au comité de
défenee un surplus de $1,600 4 $2,000;
ce surplus est destiné au fou de se-
cours qui servira encore À ln defenve
des anarchistes soupçonnés et qui se-
rout pourauivis devantles tribunaux.
L.n ti&vrojaune

Jackeouville, Flo, 15—Trois nou-
veaux cas de fièvre jaune et un décès
pour ln journée d’hier, à Tampa.

Banque en faillite

Lukin, Kaus., 15—La banque de
Lakiu à fermé res portes.

"Triplo tragédio

Wickes, Mont, 15—Deux homues
qui travaillaient sur le ““ Montans Cen-
tral Tunnel,” ont été tués, hier matin
par un Finlanduis qui après avoir nc-
compli ton double meurtre, gest (lain he
lu cervelle. Own cioit que le meurtrier
etait fou.

Terrible explosion

Utica, N. Y., 16—~L’engiu 496 d’un
traiu de besttaux eur 1e * Central
Hudson” À tait explosion à Palestine
Bridge, à 8.50 hrs, & m., Ce natin.
Le chauilvur Juhu Gingras, d’Albany,
a été tué. Quant À l'ingénieur, Wm.
Mitchell, 11 à été blessé gravement, ce-
pendaut on espère le eauver. Le train
s'était rendu de Rome À Pa'estiue
Bride ans prendre d’eau. La chau-
dière étuit chautlee à nne haute tempé-
rature et lorequ’à Palestine Bridge, on
a pris de l’eau froi.le, la chaudière n
éclaté.

EUROPE
L'exposition de 1859

Paris, I5—On maude d’Amesterdam
que le gouvernement hollandais ne
prendra paë part officiellement à l'ex-
position de 1889. Cependant, il s’est
décla-é prêt à accorder aux exposants
néerlandais toutes les facilites déai-
rables.
Un comité d’industriels et d’agricul-

teurs s’est formé pour entendre, d’une
part, avec le gouvernement néerlundais
sur la nature de ga coopération, d’autre
part, avec le gouvernement français ou
son reprécentaut diplomatique à la
Huye, sur les faveurs à accorder à
l’industrie néerlandaise, le cas échéant,
pour ça participation à l’exposition.
Un discours de Morley

Londres 15—Dans un discours qu’il
ñ prononcé hier voir, à Edimbourg, M.
Juhn Morley à porté un défi À tous de
nier que les libéraux ne derirent pas
vaincre maintenant mille foie plus que
année derniére. “Il y a un an en effet,
dit-il, les libéraux voulaient re reconci-
lier les unionistee, mois ila He Font Aper-
cus depuis que les unionistes voulaient
les tromper.”
M. Moriey a prédit que lea unionirtes

ne verront plus leur nombre s’augmen-
ter.

 

Le seandaie Wilson
 

Rochefort el Portalin desant In com.
mission d'enquête
 

Déclarations comprometinntes
contre le gendre et 1s neveu

de M. Grévy

Paris 15—Rochefort a déclaré lier,
devant la commission d’enquête, que
Mme. Sellière s’est pluiate & lui que
Wilson avait reçu 200,000 francs de son
mari pour un contrat de fournitures
pour l’armée, outre 700,000 francs pour
un contrat de couvertes destinées aux
soldats.

Rochefort n déclaré encore que le
comtesre Tredorne avait donné 600,000
france & Wilson pour obtenir ju;oument
contre son mari.
M. Portalis a déposé qu’il avait le

chèque de M. Sellière pour je contrat
des couvertures el que ce chèque était
endossé par Wileon qui ne l’avait pas
contesté.

Paris 15—Le Siècle publie der docu-
ment démontrant que Léon Grévy, le
neven du Prévident, s’est cilert, moyen-
nant 50,000 france, à obtenir une posi-
tion au Crédit Foncier pour un notaire,
M. Grougeon.
Ce dernier & payé la gomme deman-

dée fans obtenir la position. Il inlenta
alors unc action contre Léon Grévy 

pour recouvrer son argent, mais l'affaire
fut réglée avaut de se dérouler devant
les tribunaux.

 

Notes de Ia Capitale

 

—Oncroit qu'il era établie une ligne
de steamers entre le Canada et les Indes
Occidentales. M. J. Woods est ici dans
cette intention. Halifax rerait le ter
minus; il demande un subside pour le
traneport des malles, et les marchandis
de Toronto l’aideut en son œuvre.
La chambre de commerce de St Jean,

N, B., a austi envoyé une députation
ici, dans le même but.
Un agent serait envoyé par le gou-

vernement à Cuba, dans les Iudce occi-
dentales et dans l’Amérique du Sud
pour s'occuper des relutions commer-
ciales de ces pays avec le Canada.

—La nuit dernière le village de
Heysville, Ke., à ét6 presque totale-
ment détruit par le feu.

 

 

MARIAGE

Bropeun—Ricuanv—En cette ville,
le 14 courant, à l’évêché, par Sa Gran-
deur Mgr Fabre, M. Joseph Brodeur,
marchand de Varennes, À Melle Rose-
Apua Richard, de Joliette. L’heureux
couple est parti pour voyage. Pas de
cartes,
Nos ‘meilleurs souhaits les accom-

paguent.

ESSHEECNRE AICS
DÉCÈS

A St l‘rançois de Sales, le 13 du cou-
rant, à l’âge de 17 aus et 2 mois, Marie
Phébé Malvina, Meunier.
Les funérailles uuront lieu À St

l'ranuçois de Salles, mercredi fle 15, à
9 heures,

Parents fet amis Font priés d’y aesie=
ter sane autre invitation.

—Encette ville le 14 courant est dé-
cédée, à l’âge de 66 aus et 7 moie, Dame
Henriette’ LeBel, &épouse de Sieur Jean-
Baoptiete Leclerc dit Francæur.
Sun service et ra sépulture auront

lieu Jeudi le 17 courant à St Louis de
Kamouraeka, avec prières aux parents
et amis d’y nssister,

EEETASTICSSIES

RESTAURANT DE LA PRINCESSE
LOUISE

 

F. LATOUR, propriétaire,

Diner à 25 cents, menu du 15 Novembre.

SOUPE,

Soupe parmentier
Consomméêaux pâtes.

POISSONS
lIadeck, eauce aux huitres,

Ragoûtd’esturgeon,
Doré rôti,

ENTRÉES

Veuu bourgeoise, |Salmis de canard.
BODILLI

Longues de bœuf, Sauce aux tomates.

ROTI
Oie rôtie, sauce aux pommee,

Ronatbeef, agneau rôti.

LÉGUMES

Choux, Carottes,
Navete, Patates au four,

Patates bouillies.
DESSERT

Plum-pudding, pommes, fromuge.

Thé et café 5 cents extra.

Dans un meeting parisien :
“‘ Citoyens, un vent de liberté s’élève

de toutes parts. lit vous accepteriez de
rester les esclaves du ealariat, su mo-
tuent où les lettres de Wilson ellee-
mêmes vont être silranchies ?”

 

Achetez vos pelleteries

N’attendez pas thu tard pour ache-
ter vos fourrures, c’est maintenant qu’il
faut venir choisir un beau capot, un
beau manteau, un beau caeque, un
beau manchon, un beau collet en four-
rures, une belle mante, une belle circu-
Inire, un beau manteau en seallette, une
belle robe de voiture, ete. Notre maga-
siu est encombré. Tout le monde peut
acheter chez nous, vu In libéralité de
nos conditions, nous donnons tout le
temps voulu pour payer. Rien de plus
facile que d’acheter chez

Cris DEszARDINS & Cik,

No 1537 rue Sainte Catherine
Aux 3 Chevreuils.

Moutréa)

N.B.—Nous avons besoin de tail-
leurs de fourrures.

 

Le baron Rapineau deecend de wagon,
les mains toutes noires, et s’empresse
de mettre ses gants.
—C’est maintenant que vous les met-

tez ? lui dit un de ses compaguons de
voyage, en riant.
—O0ui, dit le baron,je les mets quand

J'arrive à destination; parce que, en
route, ils se snliscent trop!

—Les petites pilules pour le fuie, de
Carter, ne doivent pas être confondues
avec les pilules purgatives ordinaires,
dont elles diffèrent sous tous les rap-
ports Un seul essai prouvara leur
supériorité.

  

Secrot No ÿ de Gco. Tucker.

Guérit Ia Dyepepsie, maladie du Foie,
Jaunisse, Constipation, etc. Préparé
au No 864 rue St Laurent. N'oubliez
pas l’adresee.

 

—HuserT & Comrors, 1681 rue Ste
Cntherine, fabricants et importateurs
de belles et riches fourrures, le maga-
sin parexcellence pour la beauté de vers
modes et le fini de ges marchandises.
Un bazar de nouveautfa consistant en
Loutre de mer, Seal, Vison, Castor,
Opussum, chinehella, Mouton de Perse,
Bokara, Chat Sauvage, robes pour voi-
tures etc., etc,

 

NOTRE PRIM
Un retard, indépendant de notre

administration, s’eat produit dansl’en-
voi de notre prime, le “Panorama de
Paris.”
Que nos abonnés prennent patience,

ce retard, que nous déplorons aussi
vivement qu’eux, ne peut être mainte-
naut de bien longue durée,
De jour en jour nous attendons l’arri-

vée de la commande des Panoramas
que noue avons expédiée À Paris.
Les nome des sbonnés syant droit &

notre prime Font roigneusemeut notés
et ancun d’eux ne rera oublié.
C’est notre intérêt d’ailleurs, et nous

sjouterons que les nombreuses deman-
des qui nous parviennent chaque jour,
prouvent le succès de notre prime‘ Le
anorama de Paris,” succés qui, du

reste, n léparsé nos espérances.
Nous engugeons donc nos abonnés

qui ont reçu leur compte d’abonnement
€ vouloir bien #e mettre en règle avec

nous, s'ils veulent profiter de notre
prime exceptionnel'e.

 

 

 

LES FAITS
In sont fondées len prétens
faveur du public de In Pon.

dre farine

Cools Friond
SONT:

to—Elle ent faite des plux PURS EN-
GREDIENTS.

2o—Ceux-cl sont PARFAITEMENT
RAIN».

to-Pour une valour de VINGT
CENTS do venle Cook's Friend, on foe
ra AUTANT ct d'anssi BON ouvrage
qu'avec une valeur d» QUARANTE
ENTS poudres dispondicnses—

nmreo qu'on pi
Dé pures ot qu'on

pi tou de ferblanc.
1 ches tous les bons
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Lolonne Carsle
MONTREAL 14 NOVEMBRE1887

 

“Si cotto voiture vous avait passé dessus, ou
scriez-vous allé?" disait un vénérable philan-
trope à un gamin de Londres.
“Derrière la voiture pour prendre son nu-

méru.””

 

Nol.

ETOFFES A ROBES! ETOFFES A ROUES!

. 21c, LE LOT.

400 pidces de Nouvelles étoffos 2 Robos, assor-
ties comme suit :

Drap de Dame.
Croisé foulé. ;
Cutronuté cnss6 de goût.
Sorgu française.
Drap de Roubaix.
Diego français. A
Dray lourd $16 à lu maison.
Cachomiro Broché.
Drapbarré de goût.
Voilo de Sœur double-chaino.
Drap Oxford, |
Nouveau drnp Liugonal, à être verdus à

2le. LA VERGE,

 

20 2

30e. LE LOT.

Trois caisse de ;
ouvena cachemiro Allemand,

12 pouces de largeur. ,
Do toutes les nuances les plus désirables, à

êtro vendu à

3s LA VERGE.

S.CARSLEY

 

No. 3

430 LOT.

100 pièces de

Nouveau Cachemiro français toutlaine.
Nunncos ussorties commesuit:

Blou Marin, Myrto Vert
Vert Olive Bronze Jon
Grenat Bordenux
Paon Cardinal
Prunc Brun mitoyon
Brun do phoquu Maron
Sultan Nouveau Maron
Faonfoncé Marin
Vert Russe Gondarmo
£ce &c. &e,

à êtra vendu à 48e ls vorge.

S. CARSLEY

 

T1 ÿ à 40.000 plumes sur l’aile du papillon vor
À soi0, ot quiconque en doutera, pout facilo-
went satisfuiro sa Curiosité enles comptant.

 

ETOFFES A ROBES NOIRES

Un nouvol arrivago do nouvelles étoffos à
robes noires sora offort à des prix spécialement
bas cette scmuinoe.

Nouveaux cachomires français noîr.
Nouveau foulé fraçuis noir
Nouveau drap Honriotto nvir
Nouveau parswinata noir
Nouvenu drap dogoût noir
Nouveau drap noir
Nouseuu melton noir
Nouvelle disgonale noire
Nouveau drap do Thibet noir, otc

S* CARSLEY
 

Prompto riposto..…....….. ‘Vous étes par-
fnitemeut charmante, mademoisello? Ah! mn-
Jor, #i_ vous lo disicz do mémo cn ponsant lo
contrairo I”"—"1t vous lo penecrioz si jo vous
disais le contraire.”—Journal pour Rire.

 

   on fer ot cuivre
en for ot cuivro

tes en for et cuivro
en fer ot Cuivre
on fer ot cuivre

Coucnettes on fer ct cuivre
Couchottes on for ot cuivre
Couchottes on fer ot cuivre

Lan balance du stock de couchotts en fer ot
cuivre sora formée à moitié prix, pour faire
placo à d’autres marchundises. Un lot do cou-
chettes légèremezt endommagées à des puix
nominaux.

 

 

S. CARSLEY

Matolns
Mntelua
Matolas
Matelas

Matolas
Matolns
Intolns

Matelas

I] resto encoro on stock quelques uns do ces
inatolns en crin do la meilleure qualité, Pour
les écouler définitivemeutl’on fera une grando
rédu ction surles prix réguliors.

S. CARSLEY

 

‘Pensez vous, jeune homme,” dit il, “que
vous pourrez avoir suin de ma filla Flora, dans
le gouro de vie auquel elle n toujours été nc-
coutuiméo?”* "Jo le pose, monsiour,” répon-
dit lo jouno homme avec confiance. Ello rofusn
do venir au coz.cort avec moi In eemnine dor-
nière, parceque, disait-elle ; ello n'avait rien à
portor.—7'it fits,

 

Nnttes en Cacno
Nnttes on Cacao
Nattes on Cacno
Nattos en Cacao
Nattes on Cacao
Nnt.os on Cneno
Nattes en Cacao
Nattes en Cneno

Comine c'ost la saîson pour les Nattos on Cn-
cno, les nchotours pourront choisir à même un
acsortiment oxcossivement considérable. Tou-
tes les qualités ct toutes los largours dopuis 18
pouces juequ’à 72 pouces.

S. CARSLEY

 

3. CARSLEY
Nos. 1765, 1767, 1769, 1771, 1773, 1775 ot 1777

HUE NOTRE-DAME MONTRÉAL 

[CARTERS
x   

    

 

   

 

13PILOLRS DE CAXTRR POUR LX PO

GUERISSENT
le mal do tête vt coulagent tous les troubles ré-
sultant de l'état Lilleux du système, tols que
Étoudissemerta. Nausées, Bomuvlence, Fatigne
spsès le repré, Douleurs Jsus le gûté, eto, Quoi
wae Jour plus grand sues ds ait été de guérie

LE MAL
de tôte neryeus va bilisusx, Sopendant les Pati-

Pitales de Carter pour lo Foie sont égslemen:
canes vour Ia Constipation, guériseæne 6: pré
venant catte maladie eonurvsuse. Ællos corri
fs aussi tont déeordrede ‘estomae, stimu
nt Le foicdet réglont les intostins. 51 ciles gné-

rissaiont eculsrcont Je mal

DE TETE
elles seraient encore inesthnables pour neux qu
enuffrent de cette maladie ; rasis heurearsuiont
que leurs boos effets ne s’urrétent pas id, et
ceux qui on foront ame fois asage tronveront
ces petites pilules #i précieuses duns tant de
ea, qu’ils no voudront plus J'on vasesr, male
aprèe tout le tan! de tite

NERVEUX
ou billoux est le osachomar de tant d'existences
que c'est dans06 cas surtout que nous vanton:
nos pilules, Nos pilules guérissont tandis que
d’autres n'en fontrien.
Lez Petites Pilules de Carter pour1e foie sont

  

 
L

 

VENTE A L’ENCAN
— PAR—

MARCOTTE & ECREMENT
Mereredl 1016 courant à nos salles

No, 85 rue St. Jacques.

Depuis nos darnidres annonces, nous avonstecu une cunsignation considérable de wur-
ehundises pour vendre cn même temps, savoir :

2 caisger de Pougbes fruncaiscs,-
2 * * anglaises.

“ Mourses (Portexonales)
Pipes,
Albums §
Coutelleric.
Brosses assortics.

570 ruines d rer 1& papier àenv .
2000 livres del, 4 envelopper
Ventuen lots conv : à i10 honeJo convenable: aux acheteurs, à

MARCOTTE & ECREMENT,
Encantour-.

“
.“
“
.
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VENTE A I’ENCAN

POUR LE

COMMERCE
PAU

Marcotte & Ecrement

 

A nos rallies, 2G rue St. Jucques, MERCREDI,lo 16 couran., les marchandises cuivautes :
Unstock de banqueroute de Fourrures.
Un stock de chuuaguros, #6 moutunt à $1,400,Quatre cuisses de marchandises de fantaisie,

très variées.
25 cuissos do marchandise sèchez, comprenant

Corps et Unleçon:. ‘I'weeds, Serges.
Tricots, Coatings, ote., oto.

Vente cu lots convenubles du commerce à 10
houres a. m.

MARCOTTE & ECREMENT,
4i-12n Encantours
 

très petites et trèe fnoiloe à prendre Une on
deux sont une dose. Éllessont striot 3 3%

opétales ot n'irritont pus,Jour action éant
le à tons ceux qai en font asage. En Gols de

35 ots, 5 pour $]. Kn vente pur les pharmaciens
partout, ou envoyées pur In malle. Adredsex en
nommant J'IÉTRADAKD à .

Tarivur Medecine Co,
NEW-70HHK, R.-U.
NEW : Joe Wj-lnn
  

LA MEILLEURE PLACE
POUR ACHETER UN

SAFE
À l'épreuvo du FEU ot des VOLEURS est au

295 rue Sxint-Jnacques

MONTRÉAL,
C'ost IA quo les safos manufacturés par Gole

die et MceCallochsont vendus. C'est 13 nus-
si que vous pourroz avoir un safo do 2ème
main.

Adressez-vous à ou voyez
ALFRED HENN, Gérant.

- ; .3 ’
Ex UE téJe gueris l'Epiiepsie

Quand je dis Jo zu“ris, je ne voux pas due
que jo guéris cette maladie pour un temps et
Qu’ensuite. clie recieat, Jo veux dire une
guérieon redionle, J'ai étudlé touts mu vie ia
uration dus attaques Épiloptiques, de l’épiter-

Sie où fomber d'un mal. Je garastio que mown
remède auérira los ons los plus déancpérée,
Parcouue d’autres ont Failll, ce d'ant pas aru
raison pour que le mal nopaire être usri.
Demendos de unite un treité et ans bouteiils
Gratis Je won remède Infnitlible. Indigues
l'Exprose au Puronade Poste. 5
soûte rien cb vous auérira. rescos :

Dr, B. 4. ROCT,
Kuoouraate:137 ronge Bt, Formes

I 1

cial!
I I

bela
VENTE SPECIAE

CARNTURES
Pendant une semaine de

MARDI LEE B44

SAMEDI LE 19 courant
Nous vendrons toutes nos

gsrnitures en fourrure à
une réduction de

25 POUR CENT.

Garnitures de toutes
sortes en Castor, Martre d'A-
laska, Chinchilla, Martre Ar-
geniée, Opossum, Mouton gris
Chat Sauvage mouchetô,
Chat Sauvage noir et gris,
Renard bleu, Lynx.

BOAS en FOURRURE!
BOAS en FOURRURE!

De toutes qualités et de lous
prix.

Casques ! Casques !
De toutes sortes ct de

loutes qualités

Doimans en Fourrure!

 

ne

 

 

 

do toutes variétés à une réduction
do 25 pour cent.

MANCHONS ! MANCHONS!
on martro d’Aluska, Soul do la
mor du Sud, moutons do Porso,
Custor, Chinchilla, Lynx, Ronard
blou ot mo ton gris do tous prix

Collets et poignets en fourrure
pour Dames et Messsicurs,

on grando variété. Doublures on
fourrure ot Circuluires gurnis on
fourruros, Casques en Sonl do la
mor du Sud pour Dumes ot Mes-
sieurs, Castor, Loutre, Linutre do
mor, Mouton do Porso de tous gon-
res ot do tous prix,
Au magnsin do Fourrures Amé-

ricuin do

PLYSER
No. 27

Rue ST. LAURENT
Zième Magasin do Fourrures do

à ruo Craig, 
4i-5u

oO DEMANDE une sorvanto au No 454 En-guuohietidro, 158.jno
 

ox DEMANDE UNE INSTITUTRICE.
univ de dplômod'écote modèle pouvantouscigner lo français et l'anglais.
B'adrezsor à ‘

; 2 JB. Sr, PFERHE, N. P.di-I1n Ripon, P.O., comté d’Ottawu.

ON DEWANDE a acheter le
0sde mars 1870 ot ¢ ä
vrit 1577 de In *Revae

  

    
S'adresserauBa enn do ‘PÉtoudard-

Survante demandée.
On dewnnde une rervante générale pour fa-

mille de doux persunuey, pus d'enfant.
B’udressor à

J. M., Bureau do L’ETENDARD.

ON DUMANSE den jeu-
nes filles de 142 16 ans,
pour apprendre à faire
des cigarettes. Sudress
ser au %0 -f7 rue Coté,

jno-50

AVIS PUBLIC
est par lo présent doyné qu’uno dewnndo sera
faite A In Législnture do In Provinco de Qué-
Lao, À la prochuiuo gession, pour obtenir un
acto incorprant ‘ La Cozgrégation des
Frèros do l'Institution Chrétionne.”

Lo Directeurprincipal,

I. ULYSSE.

Maison de Sante
Poun LEs ALIÉNÉs ET LES En

LEPTIQUES, ETC., ETC,

TSOUS LA DIRECTION DES—
FRERES DE LA CHARITE,

1m®s-0n
 

Quelques ras plas loin quo l'église do InLongue Puinte, ct du méme côté ds Ja dité
égliso près Montréal, P, Q.

Um’s-Smai
 

, 9 a .-i. U. Ue Tonnancour
BARCUARGTIILLIUE,

Bots Lode HE. Wanriori.
(ancienne Balan de lu Banque Fillo-Barte

Doujonrs on svrins un acend secortisaent du
Marohandisos Françaises
EX

AVis
—

 

Une aseembléo générnlo ot spécinlo des
netionnaires de l’Unim des Abnltowrs
de Montréal, dans le but do confirmer ct
rectifier un réglemant ndonté parlos Di-recteurs do la dite Union des Abattoirs,
É Letaut un bon ou d-benturena montant de
[30.000 nurn lieu Veudredi 16235 courant
a 4 henrees p,m. aux barenux do lu Cie.
181 ruoSt Jacques,

T. DUDBREUIL
Fesretairo\

Montréal, 12 Novembre 1857. 2i-12n

> A
AVI =.

Demande sera faits à In Legislature do
Quéhee, à &1 prochuin-" gossion, our un ueto
raphehtat_les sections 229000 15) de T'nete 44,15
’ict. cl »incorporant In villode Lo gneuil,
de tunuière à Jaui-ser lez Mio: 8 appartenant aux
fabriques, intitutions religieu-es, charitabtes
etscoluires dans lu ville de Longueuil, sous lu
loi & nérulo des villes, q ant à leur cactption
de taxes,

PAUNUFLO, BONIN £ GOUIN,
vooats des Pétichonnnires.

ESPYLES

 
  

 

1w's'16in

PEARLINE
LA GRANDY INVENTION

POUR LAVAGES FACILES
Aver Enno duro on dence, chads on

froide, wav infurier nt se
Trucienn, anf mem Étoffens

Nulle famille rwuvee ou riche ne -anrah:
‘er passer,
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Vondue chez tous les Aufeiers, mais gare
wx vile fiuitations. LA PRANLI:E n'est
falriqaée que par

JAMES PYLE, Ne+ York
In-lmv.1R mad

LA MEILLEURE PLACE
POUR ACHETER UN

 

A L'éprouve du FEUot des VOLFURS
osL au

No. 205 Rac Saint Jacques. Montréul.
C’est IX que les sales manufacturés par Got-

die ot MeCulloch sont vendus. C'ost là aus-
si quovous pourroz avoir un sufo do 20me
main,
Adrcsscz-vous À où voyoz

ALFRED RENN, Gérant.

J. € J, TAYLOR
SAFES I
Ont trajours remporté des prix 1+rdnnt los

naticourr aux expositions,
Venex voir notre nssurtiment.

ENTREFOTS
Ind Rue NA. Jacques

0. K. AASS,
W.H, OLIVÉ,

UERANTIDEL
AUCOULLALE
DR MONTREAL. 

   
HUILE ASTRALE DE PRATT

Cette qualité supérieure
d'Huile Américaine, garde
toujours le PREMIER RANG.
Elle illumine, la nuit des MIL-
LIONS de inaisons dans toutes
les parties du monde. Deman-
dez ln à votre fournisseur.
NOTE : — Absolument ex-

empte de couleur ou teinture,
autrement ce n’est pas la véri-
table. jno

C. PEVERLEY
11 Ruc Sto Hélène.

22c-31'a

AUX PROPIETAIRES
—DLk—

MOULINS A FARINE

Un meunierdo première classe demande une
place de moulin.

S’udresser au
106-ino Bureau de L’Etendard,
HAESESASEE EEE

loterie Nationale
De Colonisation

ous ls patronage de BK. te curé A. Enbolia

CLASSE DL.

Tirages, ie troisième Mercrudi
de c«aque mois.

fe sixième tirage mensuel aura lieu le

Mercredi, 16 Nov, 1887
A 2 HEURES P.M.

VALEUR DES LOTS:

$60,000.00
PREMIERE SXRIE

Valeur des lots.......... $50,000.00
Gros lot, un immeuble. 6,000.00

NOMXNCLATURE DES LOTS

 

 

 

 

1 Immonble........... de $5,000 $5,000
1 lmmeublo........... do 2,000 2,000
10 Terrains & Montréal, de 300 3,000
15 Amouttements ...... de 200 3,000
4 v ….. de 100 2,000
10 Montres d’or........ de 50 5.00

1.00 Montroad'argent .... de 20 20,000
RU do do seas do 10 10.000

2,847 LON valint 850.000

$1.00 LE BILLET
DEUXIME SKERRY

Valour des lota...............810,000
Gros lot, un immeuble do. 1,000

KOVENQLATURE DES L078

    

 

1Irumeuble..... - de $170 $1
2 1mumeubles do $ 500 15
4 Voitures... de 250 1,000
Si Chaines d'o . de 40 2,000

1000 Services do toi . da 5 5,00

1057 Lot valant 810,000

25 Cts LE BILLET
Lx SuChÂTAIRE

&. EF. LI.FEBVRE,
HUREAU

i® RUTR Sr. JACQUES, Montréal
PETI TTOISE

ne 2
1CCN 0)

J'ai an rexdle iufaitiible pour Is consomp-
tou lequoi à guéri des 1villiors de ces déses-
rérés. Cartre ms corBance est tollement
grande dis eer offlcasitA que j'anvorral GRA-
i8 deus JOUTEILLEE nu mulade avec un

teuité de cotte imnindie. Dunne l'adrecue de
‘’ozprszs at da Buroau de Fyrto.

Pe. L.A SLOCUM
Yeorung =e. Voronto

LES GRANDMASCOOKIES

Sont Tos meilleurs ot les plus délicioux bis-
cuits du zonrché. munufuc.urés

TRE MONTHREL SISCJITS G0,
Et vendus par tous los épiciers

LA MEILLEURE PLACE
POUR ACHETER

UN SA EX
À l'épreuve du FEUet des VOLEURS

est au

     
 

Nacre renier 137
 

24 rue Nainé-Xacquen.
MONTREAL,

C'ost IA que les rafcs manufacturés par Gol-
die et Metuilocl sont vondus. C'est IA aus-
si quo vous pourroz avoir un safo do 20me
wan.

Adressoz-vous à 0» voyez
0) ABEREDBENN, Gérant,
TELEPUONE 6%. | ELEVATEUR,

BOITE : nuskau be POSTR, 1414,

Perrault & Mesnard,
ARCHITECTES

{1 ot 15 G0TE DE LA PLACE D'ARMES

 
 

M. PERRAULT, | A, MESNAHD.
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